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PAR PIERRE LAFLAMME
7 novembre 1935: la popu-

lation du Québec, qui doit se
rendre aux urnes le 25 du mê-
me mois, apprend qu'une al-
liance vient d’être conclue en-
tre les deux principaux
groupes d'opposition au régi-
me libéral d'Alexandre Tas-
chereau, soit le parti conserva-
teur de Maurice Duplessis et
l'Action libérale nationale
(l'AUN) de Paul Gouin. La
nouvelle est accueillie avec
joie et espoir par tous les op-
posants au régime: “La coali-
tion Duplessis-Gouin, c'est le
fait qui domineet peut profon-
dément modifier la situation
politique dans notre provin-
ce”, écrit l'éditorialiste Omer
Héroux dans le Devoir du 8
novembre. Et Taschereau de
commencer à s'inquiéter.

Jusque-là, le Premier minis-
tre avait pu regarder de haut
ce groupe de dissidents de son
parti qui se nommait l'Action
libérale nationale, mouvement
dépourvu d'argent, formé de
gens sans expérience politique
et électorale. Si, par ailleurs,
Maurice Duplessis pouvait im-
pressionner le chef libéral,
n’en était pas de même de son
pauvre parti conservateur: à la
seule dernière élection généra-
le, les libéraux avaient rem-

porté onze sièges de plus que

les conservateurs au cours des
six dernières élections réuntes!
Ce contrôle quasi total de la
législature avait du reste tacilité
la constitution par le parts li
béral d’une puissante machine
électorale, tur avait également
permis de n'avoir Jamais con
voqué, depuis dix ans, le co
mité des comptes publics,
chargé de vérifier les dépenses

gouvernementales.
Aussi la perspective d'une

Opposition unie en mesure
d'entamer une st probitible
majorité parlementaire ne
plaisait guère à laschereau
Or cette unité de l'opposition
inquiétait d'autant plus le régs
me que le mécontentement
était grand. 1935, C'est la crise
économique qui n'en finit pas
La misère et les difficultés
quotidiennes n’épargnent que
peu de gens. Dans les villes, al
y a le chômage et la hantise
du chômage. Dans les campa
gnes, les cultivateurs ont du
mal à vendre leurs produits,
payant ainsi le prix de la spé-
cialisation de leurs fermes qui
depuis le début du siècle les a
rendus de plus en plus dépen-
dants du marché appauvri par
la crise des villes, où vit désor-
mais 63 p.c. de la population,

D'ailleurs, le gouvernement
a pris note du mécontente-

ment dû à la mauvaise situa-
tion économique. Dans le but
de lutter contre le chômage et
la misère, il à adopté quelques
mesures, telles un vaste pro-
gramme de colonisation, cer-
taines lois sociales. Pourtant le
principe même de ces mesures
heurtait le credo du chef du
gouvernement. Alexandre Tas-
chereau, en effet, n‘envisageait
l’avenir du Québec que dans
son industrialisation massive,
et non dans un quelconque re-
tour à la terre. Ce fut toujours
là l'objectif de sa politique, et
sous son règne l'industrialisa-
tion et l'urbanisation progres-
sèrent rapidement. Les inves-
tisseurs britanniques,
américains et anglo-canadiens
s'intéressaient de plus en plus
aux possibilités économiques
du Québec. Pour leur part les
Canadiens français, fermiers,
artisans, petits entrepreneurs.
ne possédaient pas le capital
nécessaire à unetelle transfor-
mation de l’économie. Tasche-
reau, qui rejetait tout rôle actif
de l'Etat dans lu vie économi-
que, favorisa donc les investis-
sements étrangers par une po-
litiquefiscale généreuse à leur
endroit, par une politique ou-

vrière et sociale apte à entrete-
tir une main-d'oeuvre à bon
marché, docile et attrayante. ll
rejetat comme paternaliste
toute politique non conforme

aulibéralisme économique.
Mas, en 1935, une telle at-

Utude suscite de plus en plus
d'opposition, À vrai dire, cette
opposition existe depuis long-
temps, de La part de différents
groupes cléncalo natronalistes.
Aas les dees de Fabbe Lonel
Groulx, de l'Action hançaise,
n'étendent guerre leur antioer-
ce au dela de quelques mu
liens anteltec els durant plu
steurs années C'est da
des aunées trente qui mode
celle situation, en mettant en

lurnère des ettet, nétastes des
contradic ions du système

économique de l'époque les
encychigues Rename Novargm
ot OQuadtagesune  A\nno des
papes Léon XIH et Pie XI qui
tout cn condamnant, bien sûr,
le socralisme Yopposaient au
libérdlisme économique trou-
vent une nouvelle audience au
Québec au sein du clergé et
des organisations sociales qui
lui sont proches, telles l'Union
Catholique des cultivateurs, la
Confédération des travailleurs
catholiques du Canada —
l'ancêtre de la CSN. —, et
aussi au sein des groupes
d'Action catholique comme la
LEC. et ia JOC. Chez ces
gens, on déplore de plus en
plus la domination du Québec

crise

par le capital étranger, la gé-
nérosité du régime Taschereau
à son égard, l'absence de lois
sociales, le processus d’indus-
trialisation lui-même qui, en
détruisant la structure écono-
mique rurale, menace les tra-
ditions catholiques canadien-
nes-françaises fondées sur la
famille et la paroisse.

Peu à peu le régime libéral
perd l'appui du clergé; une
opposition unie, revigorée, ris-
querait d'affaiblir ses positions
dans les circonscriptions élec-
torales rurales, qui sont majo-
ritaires, comme dansles villes,
Encore faudrait-il qu’une telle
opposition existe.

L'adversaire du parti libéral
c'est, traditionnellement, le
parti conservateur; or sa fai-
blesse est extrême au Québec
depuis des dizaines d'années,
depuis que les conservateurs
fédéraux ont pendu Louis Riel
et depuis, surtout, la conscrip-
tion que Borden imposa en
1917. Il a perdu l'appui du
clergé catholique dont il avait
longtemps bénéficié et qui
s’est porté sur les libéraux, qui

ont depuis belle lurette rompu
avec l’anticléricalisme d'an-
tan.

Cependant, ie parti conser-
vateur à tenté d'évoluer sous
les coups marqués des crises
del'après-guerre et de la mon-
tée de l'opposition nationalis-
te. L'un de ses chefs, Arthur
Sauvé, père de Paul Sauvé —
qui devait succéder à Duples-
sis en 1959 —, prit ses distan-
ces par rapport au parti fédé-
ral. critiqua la générosité du
régime à l'endroit du capital
étranger. Mais le parti provin-
cial conservait des liens étroits
avec des conservateurs d'Otta-
Wa dpsi QU'avec Ce grand ca-
pital, et les efforts de Sauvé
n'obtinrent qu‘un succès miti-
sé, Il se retira de la tête du
parti en 1927, remplacé par
Camilien Houde. Ce dernier,
battt dans son propre comté
en 1931, concentrant davanta-
pe ses efforts sur la Ville de
Montréal dont il était maire,
dut à son tour céder sa place
en 1933 à Maurice Duplessis,
habile et vigoureux parlemen-
taire, député de Trois-Rivières
depuis 1927, chet de FOpposi-
tion officielle après la défaite
de Houde en 1931. Dès sa no-
mination à la tête du parti,
Duplessis déclara vouloir axer
sa politique sur l'autonomie
provinciale et la promotion de
l’agriculture.
De leur côté, certains libé-

raux, groupés autour de Paul
Gouin, fils de l'ancien Premier
ministre sir Lomer Gouin, ten-
tèrent, dans les années trente,

d'infléchir la politique de leur
parti dans un sens plus natio-
naliste. Ayant constaté que le
contrôle qu'exerçait Tasche-
reau sur le parti libéral ren-
dait toute évolution illusoire,
ils s'en séparèrent pour former
l'Action libérale nationale en
1934, prêts à faire vivre au
Québec une première révolu-
tion tranquille, nationaliste,
hostile au capital étranger,
axée sur la nécessité d’un re-
tour à la terre pour garantir le
maintien des traditions catho-
liques canadiennes-françaises.
L’AUN. adopta dans ses

grandes lignes le Programme
de restauration sociale, issu
des travaux de l'Ecole sociale
populaire, mouvement fondé
par les jésuites et dont le but
consistait à élaborer des solu-
tions aux problèmes causés
par l'industrialisation et I'urba-
nisation, par la mainmise
étrangère sur les richesses na-
turelles, et aptes à éviter au
peuple de tomber sous l'in-
fluence du socialisme et du
communisme, assimilés à l'a-
théisme.

En adoptant un programme
inspiré des travaux de l'Ecole
sociale populaire, l‘A.L.N. atti-
ra dans ses rangs les nationa-
listes les plus radicaux, les
plus “antitrustards”, tels que
René Chaloult, Ernest Grégoire
— Maire de Québec —, et
Philippe Hamel, notaire de la
Vieille Capitale engagé dans
une campagne en faveur de la
nationalisation des compa-
gnies d'électricité, les plus dé-
criées par le mouvement na-
tionaliste. Elle gagna
également la svmpathie d'or-
ganismes tels que l'U.C.C, la
CT.C.C,ou les Jeune Canada,
groupe de jeunes nationalistes.

Cependant, le mouvement
de Gouin, dépourvu d'argent
et d'expérience politique, n’é-
tait guère de nature à inquiéter
Taschereau. Le parti conserva-
teur, marqué par son passé,
par ses liens avec les conser-
vateurs fédéraux détestés, de-
meurait un parti traumatisé par
les défaites accablantes subies
depuis le début dusiecle, et ce
en dépit des efforts de Maurice
Duplessis qui luttait contre ce
défaitisme. Taschereau était
convaincu de la faiblesse de
chacune de ces formations po-
litiques.
Mais Edouard Masson, orga-

nisateur du parti conservateur,
en était lui aussi convaincu
qui pressait Duplessis de con-
clure une entente avec l'A.LN.
Or au sein des deux groupes
des réticences à une sembla-
ble alliance se manifestaient.
Certains conservateurs

soupçonnaient les actionnistes
de n’attendre que le départ de
Taschereau pour réintégrer les
rangs du parti libéral, tandis
que plusieurs membres de
l'A.LN. se méfiaient de Du-
plessis et de son parti tory. L'i-
dée d'une union de l’opposi-
tion faisait quand même son
chemin. Duplessis finit par se
convaincre de sa nécessité, s’il
voulait réaliser ses ambitions.
Des contacts s’établirent au
cours de l'automne 1935.
Adhémar Raynault, qui fut
plus tard maire de Montréal et
qui faisait à l'époque partie de
l'A.L.N., figurait parmi les gens
favorables à une alliance anti-
libérale. Duplessis, qui le con-
naissait et savait son intérêt
pour les problèmes sociaux,
lui parla des réformes qu'il
souhaitait voir s'accomplir
dans ce domaine. Assuré de la
sincérité du chef de l’Opposi-
tion officielle, Raynault milita
activement en faveur de l’al-
liance. Finalement, une réu-
nion préparatoire eut lieu à
Saint-Adolphe entre les repré-
sentants des deux partis. Du-
plessis, qui devait en être, bril-
la par son absence, ce qui
selon Adhémar Raynault lui
évitait de s'engager personnel-
lement devant de nombreux
témoins.

Et le 7 novembre 1935 l’al-
liance entre l'A.L.N. et le parti
conservateur était signée et
annoncée à la radio par Gouin
et Duplessis. Cet accord stipu-
lait qu’il n'y aurait “qu’un seul
candidat oppositionniste offi-
ciel, soit conservateur, soit li-
béral-national, dans chaque
comté”, pour les élections du
25 novembre. La possibilité
d’une défaite électorale n’était
aucunement mentionnée dans
le texte de l'accord qui préci-
sait par ailleurs que Duplessis
devait être Premier ministre
alors que Gouin aurait à choi-
sir la majorité des ministres au
sein de la députation de
l'A.LN.
Mais un autre accord, secret

celui-là, signé par les deux
chefs politiques le même jour,
et qui devait éventuellement
faire l’objet d’un litige entre
eux, ajoutait que les deuxtiers
des candidats de l'opposition
seraient des membres de
l'A.L.N. Ainsi Duplessis prenait
le risque de devenir le chef
d'un gouvernement dont la
maîtrise ne lui serait d'aucune
façon assurée. Mais le chef
conservateur, dont la grande
force fut de n'avoir jamais
douté de lui-même ni de la
justesse de ses convictions,
était prêt à assumer un risque

Suite page 4
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Il y a environ 4 ans, ma femmeet
moi décidions de commencer à
. produire des lampesTiffany.
\, C'était très artisanal comme

façon de procéder, mais ça
fonctionnait bien.
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à y voir clair, puis
le délégué du MIC

_ est venu
I1 M / nous conseiller.
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En 1973, on songeait à prendre de l'expansion, C’est là
quej'ai rencontré pour la première fois un délégué du
MIC. Et les contacts se sontfaits de plus en plus
nombreux et constants. Après avoir participé à la
relocalisation de notre petite usine à Ville St-Laurent, le
MIC nous a suggéré d'y effectuer un réaménagement
des plus fonctionnels. Et c’est avec les représentants
du MIC que nous avons établi un meilleur système de
gestion visant à concevoir, produire et distribuer de

plus belles fampes Tiffany.
Cette collaboration étroite et constante se
poursuit toujours. Si vous pensez à prendre de
l’expansion, parlez-en à votre délégué. H saura
sûrement vous conseiller tout en mettant à votre
disposition de nombreux services professionnels

gratuits. Quand il s’agit d'expansion,

le MICc’est mon ministère.

  

     

   

 

   
   

 

  
  

   

   

      

Rock Bérubé
propriétaire de
Maison de LampesTiffany Inc.    
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  semblable. Pour Gouin, d’au-
tre part, cet accord secret lui
garantissait l'application du
programme de l’A.L.N., recon-
nu dans l'accord public com-
me devant étre celui du futur
régime Duplessis-Gouin.
Cette alliance du 7 novem-

bre ne marque pas la fonda-
tion officielle de l’Union na-
tionale, quoique dès les jours
qui suivirent sa signature on
prit l'habitude de donner à
l'opposition unie le nom d’U-
nion nationale Duplessis-
Gouin. Il ne s’agissail pour le
moment que d’une alliance,
suivie cependant de la fusion
des organisations électorales
des deux partis sous la direc-
tion d’Oscar Drouin, action-
niste. Mais ce jour-là, l’A.L.N.

liait son sort à Maurice Du-
plessis. C'était là le point de
départ qui allait permettre au
chef conservateur, au cours
des mois suivants, de profiter
du courant nationaliste, radi-
cal pour l'époque, qui s'était
développé au Québec, et de
se hisser au pouvoir. L'entente
du 7 novembre figure parmi
les étapes essentielles dans la
carrière de Duplessis et dans
l’histoire du parti de l'Union
nationale qui en résultera.

Mais, pour l'heure, le pou-
voir appartenait toujours à
Taschereau. Le Premier minis-
tre reconnut le danger que re-
présentait pour sa majorité
parlementaire écrasante cette
opposition unissant l’expérien-
ce et l'organisation du parti
conservateur aux idées nou-
velles et populaires de l'A.LN.
Les libéraux promirent de réa-
liser certains points du Pro-
gramme de restauration socia-
le, tels que le crédit agricole,
les pensions de vieillesse, etc.
Mais n’était-ce pas trop tard?
Partout, Duplessis et Gouin at-
tiraient des foules enthousias-
tes, le premier dénoncant avec
virulence le régime, tandis que
le chef actionniste annoncait
la lutte que l’Union nationale
au pouvoir allait livrer aux
trusts. De leur côté les libéraux
eurent une idée de leur popu-
larité quelques jours avant l'é-
lection, lors d’une réunion te-
nue à Montréal dans la salle
du marché Saint-lacques et
qui se déroula sous les cris
hostiles d’une foule nombreu-
se massée à l'extérieur de l'é-
difice, dont les vitres furent
brisées; la police arrêta dix-
huit personnes et Taschereau

 

  
  
  
    

 

  du quitter l'assemblée, avant
qu’elle ne prenne fin, par la
porte arrière.

Cependant l'Union nationa-
le devait affronter la puissante
machine électorale adverse,
Des irrégularités s’an-
nonçaient. Le Devoir dénonça
une conspiration visant à pri-
ver de leur droit de vote de
nombreux religieux. Mais l’op-
position sut offrir une résistan-
ce. Le jour de l'élection, le 25
novembre, le Devoir écrivait:
“La police du parti Duplessis-
Gouin aurait réussi à enrayer,
dans une certaine mesure, la
machine électorale libérale.
Premier résultat: la police pro-|:
vinciale a renoncé aux des-
centes nombreuses qu'elle de-
vait effectuer dans les comités
unionistes””.

Les résultats de l’élection fu-
rent atterrants pour le régime,
dont la majorité parlementaire
s’effondra, passant de 68 à 6.
Aux 48 libéraux élus, l‘Union j
nationale opposait 42 députés,
dont 26 actionnistes et 16
conservateurs.

Maurice Duplessis pouvait
Maintenant songer à franchir
une nouvelle étape, détermi-
nante, dans sa lutte pour le
pouvoir: il lui fallait se révéler
le véritable leader de toute
l'opposition unie.

Taschereau retarda jusqu'au
24 mars 1936 l'ouverture de la
session. Peu auparavant, Du-
plessis avait été choisi chef de
l'opposition officielle par les
députés conservateurs et ac-
tionnistes.

La force de cette opposition
eut pour effet de bloquer toute
la législation gouvernementale
et de rendre inévitable la con-
vocation, au début de mai, du
comité des comptes publics.
Ce comité, ce devait être l’ar-
me de Duplessis.

Pendant un mois, une mer

de scandales déferla sur le
Parlement, impliquant jus-
qu'au frère du Premier minis-
tre. Mais Paul Gouin n'était
guère actif lors des séances du
comité. Cet homme scrupuleu-
sement honnête, plus poète
que politique, ne se trouvait
pas à son aise au milieu de
cette mare de boue. Et puis,
Duplessis ne lui laissait de
toute façon aucune chance: |:
c’était lui qui devait diriger les
accusations, afin de se faire re-
connaître comme le véritable
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De gauche à droite: les ex-députés René Chaloult
et Philippe Hamel, venus de l’ALN. à l’U.N.

et grands champions de l’étatisation des réseaux
d'électricité: Ernest Grégoire, alors maire

de Québec et compagnon d'armes politique des deux
précédents; Alexandre Taschereau, Premier

ministre de 1920 à 1936, vaincu par la coalition
Gouin-Duplessis; Adélard Godbout, ministre

de l'Agriculture sous Taschereau puis successeur
de celui-ci à la tête du parti libéral

et Premier ministre à son tour de 1939 à 1944.

chef de l'Union nationale tant
par les députés de l’opposition
que par la population. Ses ef-
forts furent couronnés de suc-
cès, grâce à son energie et à
ses talents d'accusateur: le
nom de Duplessis couvrait les
journaux.

Sous ses coups répétés, cin-
glants, le régime sombrait au
milieu de l'hostilité générale
manifestée par la foule aussi
bien à l'extérieur du Parlement
qu'à l'intérieur. Le 11 juin,
Taschereau  démissionnait,

remplacé par Adélard God-
bout; l’Assemblée législative
était dissoute et les élections
fixées au 17 août.
Godbout, dont jamais l'inté-

grité personnelle n'a été mise
en doute,fit le ménage au sein
du gouvernement, qui ne com-
prenait plus personne qui ait
été impliqué dans les nom-
breux scandales. Mais il était
trop tard, le parti libéral tout
entier était discrédité, L'Union
nationale représentait le re-
nouveau tant souhaité, c'était

dans ses voiles que soufflait le
vent, et particulièrement dans
celles de Duplessis, le grand
responsable de la chute de
Taschereau.

Mais le 17 juin, une bombe
éclate: Gouin rompt avec Du-
plessis, qu'il accuse de ne pas
respecter l'accord du 7 no-
vembre, demeuré secret, et qui
prévoyait que les deux tiers
des candidats de l'opposition
devaient être des gens de
l’'A.L.N. Cet accord ne concer-
nant formellement que l’élec-

tion du 25 novembre, il était
par ailleurs facile de jouer sur
cette ambiguïté.

Duplessis réagit en convo-
quant à Sherbrooke, le 20 juin,
un caucus de tous les députés
unionistes dont étaient cepen-
dant exclus Gouin et un de ses
fidèles, Fred Monck. A cette
réunion, qui marqua la vérita-
ble fondation de l'Union na-
tionale, la majorité des dépu-
tés, y compris ceux de l'A.L.N,,
se rallièrent à Duplessis. Les
têtes d'affiche du parti de

Gouin: Grégoire, Hamel,
Drouin, jugeant Duplessis
“l'homme de la situation”,
avaient été les premiers à indi-
quer le chemin à suivre.

Les jours suivants, les accu-
sations fusèrent des deux cô-
tés. Grégoire accusa
explicitement Gouin de trahi-
son, Chaloult lui reprocha ses
tractations avec le parti libéral:
or Gouin, fidèle à ses engage-
ments, avait résisté aux pres-
stons exercées sur lui parle ré-
gime pour qu'il réintègre son
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ancien parti. De son côté
Gouin dénonçait les deux par-
tis “trustards”, les libéraux et
les “tories”. Un de ses proches,
le député fédéral Edouard La-
croix, accusait l’Union natio-
nale d’avoir accepté un mon-
tant de $150 000 du trust de
l'électricité, ce que Drouin nia
catégoriquement.
Mais Gouin, presque seul,

sans argent, ne jouissant d’au-
cune assise populaire, vite ou-
blié, se retira de la lutte le 15
juillet. Sa carrière politique
était terminée.

L'Union nationale, pour sa
part, vivait de façon triom-
phante la campagne électora-
le. Grégoire et Hamel par-
laient de la nationalisation de
l'électricité, Duplessis dé-
nonçait l’industrialisation à
outrance, s'engageait à aider
les cultivateurs et, ambigu,
ajoutait: “Nous voulons quele
trust de l'électricité soit mis à
la raison”. Partout l’Union na-
tionale attirait des foules en-
thousiastes, à Québec, en Gas-
pésie, à Montréal où
cinquante mille personnes
acclamèrent le chef du parti
aux cris de “Vive l'Union na-
tionale!” ‘Vive Duplessis!”
‘Vive le libérateur!”

Le 17 août, ce fut un désas-
tre pour les libéraux, qui ne
conservaient que 14 députés,
contre 76 élus pour les unio-
nistes. Le Premier ministre
Godbout lui-même subissait la
défaite dans L'Islet.

Fort de sa victoire, Duplessis
pouvait dès lors accomplir la
dernière tâche qui se présen-
tait à lui, c’est-à-dire s'assurer
la maîtrise absolue de son pro-
pre parti. Ce ne fut guère long.

Le 26 août, le premier gou-
vernement Duplessis était for-
mé, composé de quatorze
ex-conservateurs et de huit
ex-actionnistes. Philippe Ha-
mel et Ernest Grégoire en
étaient exclus. La raison du
conflit qui avait éclaté entre
ces deux hommes et le nou-
veau Premier ministre était 
 

 bien simple: Duplessis refusait
de nationaliser l’électricité, re-
fusait de se laisser conduire
par ce qu’il appelait des
‘’extrémistes”, refusait de se
laisser conduire tout court.

Six mois après y être entré,
Oscar Drouin quittait le gou-
vernement. René Chaloult finit
également par siéger comme
indépendant. Duplessis avait
atteint son objectif, le pouvoir
absolu, et jamais plus le
‘“cheuf” n'allait être contesté
au sein de son parti.

Les Hamel, les Grégoire n'é-
taient plus que des individus,
tandis que les autres anciens
actionnistes demeuraient fidè-
les au chef. Comment expli-
quer cela? Sans doute par I'im-
pressionnante personnalité de
Duplessis, sans doute aussi par
son habileté à donner de l‘im-
portance aux anciens de
l'ALN. qui ne demandaient
que ça, mais également parce
que le chef de l’Union natio-
nale sut respecter certains as-
pects du programme de l’Ac-
tion libérale nationale, comme
la colonisation, l'électrification
rurale, le crédit agricole, la dé-
fense de l'autonomie provin-
ciale; la séparation, du moins
au sommet, entre l’Union na-
tionale et le parti conservateur
fédéral ne pouvait également
que plaire aux anciens action-
nistes.
Mais à l'endroit des trusts

tant décriés au cours des an-
nées trente, Duplessis adopta
grosso modo la même politi-
que que Taschereau.

Bref, grâce à l'entente du 7
novembre 1935 par laquelle
l’A.LN. liait son sort à lui, Du-
plessis sut profiter d'un mou-
vement nationaliste hostile à
l’industrialisation et aux capi-
taux étrangers, sut apprivoiser
ce mouvement pour se porter
au pouvoir et favoriser par la
suite ces mêmes capitaux. Il fit
d’un mouvement nationaliste
radical un parti nationaliste
conservateur, à son image et à sa ressemblance. @
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Westclox /Seth Thomas présente

une toute nouvelle génération d'horloges
@ décoratives — d'une précision

de l'ordre d'une minute par année

Une nouvelle technologie horlogère
Les horloges à cristal Quartzmatic, une découverte de Westclox, vous offrent un tout
nouveau système d’horlogerie. En effet, Vintérieur de chaque nouvelle horloge décorative
Quartzmatic Westclox renferme un coeur en cristal de quartz. En quoi ce cristal de quartz est-ilsi différent? Voici: Une roue-balancier standard oscille 2 ou 3 fois 3 la seconde et un diapasonoscille 360 fois à la seconde — mais si ce cristal de quartz est électroniquement stimulé, il oscille32,768 fois à la seconde. Cette remarquable innovation de la technologie horlogère permet
à ces appareils d'avoir une précision incroyable de l'ordre d’une minute par année.

1. ALBANY/570600 2. DRAKE/570500 3. CHAISE/570700
La précision du quartz dans un boîtier style colonial. La précision du quartz dans un boîtier rappelant La précision du quartz dans un superbe style relais deMagnifique cadran à chiffres romains, rehaussé de l'époque des voyages par mer. Pourtour du boîtier carrosse du 19e siècle. Horlogerie d'époque d'un finimotifs fforaux. Vieux chêne. taillé en rejéteau. Noyer. ter forgé noir; le cadran transparent comporte desDétail sugg., $69.95 Détail sugg.. $69.96 ornements Croix de Croisé aux coins.

Détail sugg., $69.95

5. CARTAGENA /720200 6. WINSTED/720300
La précision du quartz dans un motif caraibes La précision du quartz dans un boîtier style colomaltype scrit en rou) et Boitier style à croisillons et garniture

_

traditonnel. Piste à chiffres noirs et ornementationcadran à chiffres romains. Or antique. pourpre et or velouté rendant ce modèle superbe. dorée en relief aux coins. Noyer,Détail sugg., 574.95 Noyer. Détail sugg.. $74.95
Détail sugg., 874.95

WESTCLOX
()| Division de General Time of Canada, Limited

Une eompagnic de Tallcy Industries

G.P. 239, Peterborough, Ontario Kg} 6Z1

4. MADERIA/720100

La précision du quartz dans uneriche orfévrerie.
Dé latéral î
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LA IVe série de la monnaie olympique, la plusbelle, a été créée parl’artiste algonquin
Léo Yerxa. Toute la beauté du symbolisme amérindien et de l’olympisme antique
gravée dansl’argentsterling pur!

  I a course i obstacles — Hommes/$10: ce motif Cadeau de souscription
symbolise les mouvements fluides exécutés parles
athlètes dansla course à obstacles. Avec chaque souscription, vous
Le marathon/$5: la course à pied de grand fond recevrez gratuitement ce magnifique
est ici symbolisée par des oiseaux stylisés tels que support de collection, au fini-
représentés dans la broderie algonquine. mobilier Birchwood canadien. Ce

Lelancer du poids — Femmes/$10: les flammes support est conçu pour conserveret
solaires décrivant un arc dans le ciel représentent montrer sept écrins individuels de
le vol et le parcours du poids. . .

monnaie olympique.
Lelancer du javelot — Femmes/$5:les pointes de
lance indiquentla trajectoire du javelot.
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Voici 10bonnesraisonspour
lesquellesvous devriezacheter
cette IVe série de monnaie olympique:

1. L'émission est limitée. les ensembles d'épreuves numismatiques représentent
moinsde15% de l'émission totale de monnaie olympique. De ce montant, un
nombre limité d'ensembles est en vente au Canada. Aprèsla frappe de chaque
série de quatre pièces, les matrices sont détruites.

2. L’émission est absolument unique. C'est la toute premièrefois que l'on frappe et
des épreuves numismatiqueset des pièces en argent de $5 et $10 au Canada. Les
28 pièces olympiques représentent la plus grande émission jamais frappée par
un pays.

3. Elles ont courslégal. Ce ne sont pas des médailles ni des médaillons, mais une
monnaie véritable dont le gouvernement du Canadagarantit pleinementla
valeur nominale.

4. Les épreuves numismatiques. Ce sont des pièces d'une extraordinaire qualité
dontla frappe a été minutieusement contrôlée à partir de flans choisis avec
beaucoup de soins. La frappe des épreuvesest réalisée à l'aide de coins spécia-
lementpolis. Les pièces sont frappées deux fois, une opération qui donne une
apparence givrée aux reliefs et qui rend le fond aussi poli qu'un miroir.

$. En argent sterling solide. Là collection complète de 28 piècescontient plus de
2,5 livres troy d'argent: chaque pièce a une teneurde 92,5%d'argentfin. un
facteur qui confère une valeur permanente à votre investissement.

6. Certificat d’authenticité. Chaque série de quatre pièces est accompagnée d'un
certificat individuel numéroté d'authenticité émis par ta Monnaie Royale
Canadienne.

7. Garantie au prix indiqué. Une fois votre réservation parvenue, vous avez le
privilège d'acheterles sept séries aux prix indiqués ci-dessous mêmesile prix
de l'argent augmente dans l'avenir.

8. Spécialement protégée et empaquetée. Afin de protéger son éclat original. chaque
pièce est scellée par procédé ultrusonique dans une capsule de stvrène transpa-
rent. Chaque série de quatre pièces est présentée dans un coffret de bouleau
blanc canadien. recouvert de peau de bouvillon tannce.

9, Contribuez à aider nos athlètes amateurs. Trois pourcent (3%) de la valeur
nominale de toute pièce de monnaie olympique vendue au Canada sera versé
au profit du sport amateur.

10, Les pièces olympiques d'hier sont des trésors aujourd’hui. Personne ne peut
prédire ce que sera la valeurde votre collection de monnaie olympique cana-
dienne dans les années à venir. Mais tous les collectionneurs avertis savent que

toutes les émissions de pièces olympiques des autres pays ont augmenté
de valeur d'une fuçon spectaculaire.
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$5, Kingston. $10, Montréal.

 

   
$5, le porteur du
flambeau.

  
SÉRIE NH MOTIFS OLYMPIQUES

$5, la couronne etles
anneaux olympiques.

 

$10, le temple de Zeus.

 

 
 

Emplacement Type et date Prix approx. %
des Jeux d'émission Cont initial courant” d'augm.

Helsinki 52 500 markkau $2.25 $42.00 1767%
(courante 1952)

Tokyo 64 1000 yen $3.35 $35.00 945%
(courante 1964)

Sapporo 72 100 yen $0.33 $ 5.50 1567%
(courante 1972)

Munich 72 10 DM(courante 1972) $3.50 $14.00 300%
“In Deutschland”

* Source: évaluation approximativefourniepar l'équipe de World Coins News
(printemps 1975)  
  
Chacune des sept séries à son thème propre et comprend deux pièces de $5 et deux
de $10. Les 7 thèmessont: la géographie. les motifs olympiques,les premiers sports
canadiens,les disciplines olympiques d'athlétisme.les disciplines nautiques
olympiques. les sports olympiques d'équipe et de contactet l'émission souvenir.

Comment commander votre ensemble numismatique de monnaie olympique?
Enfaisant parvenir votre souscription dès maintenant, vous vous assurezle privi-
lège d'acheter toutes les 7 séries au coût de $82,50 chacune, mêmesi le prix de
l'argent augmente d'ici à 1976. ; _; ;
Si vousle désirez, vous pourrez ne payer que pourla première série commandée par

souscription. Vous serez facturé parla suite pourles autres séries. Aufuret à

mesure que les séries V. VI. VII seront émises, vous aurez 30jours, à partir dela

date d'avis d'émission, pouren régler le paiement. Vous pourrez annuler voire
souscription à tout moment.

Pourune plus grande commodité, il vous est maintenant possible de régler vos
paiements de séries d'épreuves numismatiques de monnaie olympique avec votre
carte CHARGEX ou MASTER CHARGE.

Veuillez noter: les épreuves numismatiques de monnaie olympique canadienne
sont disponibles par cette souscription à l'avance jusqu'au 31 décembre 1975 et
suivant la disponibilité à la réception de la commande.

©
Copyright 1972-—COIO'76
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 $5, l’aviron. $10. le"J

Toutes ces pièces
portent a I'avers
l'effigie de Sa Majesté,
la reine Elizabeth I1.  

OFFRE OFFICIELLE DE SOUSCRIPTION POUR
LES 28 PIECES D’EPREUVES NUMISMATIQUES

La réponse aux demandes est sujette àla disponibilité
despièces. Si votre commande ne peut pas être remplie.
en raison d'une trop forte demande. votre argent vous
sera remboursé. Une limite de $ souscriptions par
personne:1 été fixée.

Je désire commanderle nombre suivant de chacune des
sept séries d'épreuves numismatiques olympiques.

_—__—ensemble(s) d'épreuves numismati-
ques de lasérie no 1 à $82.50
chacune $

__ ensemble(s) d'épreuves numismati-
ques de li série no 1 a $82.50

 

chacune $

———ensembles d'épreuves numismati-
ques de Lit série no 111 i $82.50
chacune gs

—__ensemble d'épreuves numismati-
ques de Ja série no IV à $82,50
chacune s_

AD
CHARGEX —

LJ TOTAL $_.___
Veuillez inscrire mon nom pourlu réservation à l'avance
de .souscription(s) pourles séries no V, Viet Vil a
un prix garanti de 582,50 chacune. 1! est entendu que
cette commande me donnedroit àl'élégant support de
sept écrins, sans supplément. pour chaque commande.
Toutefois.je ne suis sous aucune obligation et peux
annuler à tout moment Ma commande tout en gardant
quand mêmele cadeau de souscription.

Veuillez indiquerle mode de paiement qui vous convient
le mieux.

CIJE DESIRE RECEVOIR MESPIÈCES AUSSI-
TOT QUE POSSIBLE.Je désire payer maintenant
messéries no I. H. HT et IV commandéesci-haut et il
est entendu que. pourles séries V, VI et VII, je serai
facturé à leur dute d'émission (respectivement en
décembre 1975. en mars 1976 et en juin 1976). Dans
chaque cas. mes pièces me seront envoyées après
réception du paiement. (PN-4-1)

 

taxe de vente.

“2 KF KE BE BE BN FEF EEE EE FEF EB EF

Envoyez à: Monnaie Olympique, Boîte postale 6376, Montréal, Québec H3C 3L2
DCOMPTANT. Veuillez trouver ci-inclus un chèque

certifié ou mandat-poste payable à l’ordre du Receveur
générul du Canada/Monnue Olympique au montant
de$__ (minimum de $82.50).

GCHARGEZ.Veuillez s'il-vous-plait facturer mon
compte Chargex [J ou Master Charge [pour le
montantde $.___ _(minimum de $82.50).

D PAIEMENT PARTIEL DES SERIES IE. TH, HI ET

IVCOMMANDEESJ'aimerais ne
payer que pour (une au minimum)des séries com-
mandéesci-dessus. It est entendu queles séries que je
puie maintenant me parviendront aussitôt que possible
et que pourles autres séries,je serai facturé. sil y a lieu,
à trente jours d'intervalle. De plus, dans chaquecas.
mespièces me seront envoyées après réception du
paiement.

UCOMPTANT. Veuillez trouver ci-inclus un chèque
certifié ou mandat-poste payable à l'ordre du Receveur
général du Canada/Monnaie Olympique au montant
de$_____(minimum de $82.50).

CICHARGEZ. Veuillez s’il-vous-plait facturer mon
compte Chargex [J ou Master Charge D pourle
montant de $ {minimum de $82.50).

Si vous désirez utiliser votre carte Chargex ou Master
Charge. veuillez remplir ce qui suit:

Facturez mon compte [Master Charge

[J Chargex

Mon numéro de carte de crédit est Date d'expiration

LITTLESNS
Mois Année

 

 

 

Nom 

Signature 

Adresse

Ville

Code postal

Nodetél.

 

Prov.

 

 

Veuillez faire connaître tout changementd'adresse et mentionner votre numéro de commandesurtoute correspondance.

Les résidents des provinces de Colombie britannique, de Saskatchewan et de Manitoba doivent ajouter 5% de
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Veuillez compterde 6 à 8 semaines avant de recevoir vos pièces et votre élégant support à écrins.
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PAR NORMAND DESJARDINS,
JEUNE ECRIVAIN,
EH OUI!

ll n’y a pas de sots métiers. Il n'y a
que de sottes gens, disait le proverbe.
Eh bien, je dois être sot, parce que je
nai pas la prétention de dire que
j'exerce un sot métier! Voilà. J'aurais

bien pu vous dire que je suis policier,
pompier, chauffeur d'autobus ou gé-
rant chez Steinberg. Mais il n’en est
rien. Voilà. Je ne suis qu’un jeune
écrivain.

Non. Vraiment. Il n'y a pas de sots
métiers. Il n'y a que de sottes gens.

Bon. Eh bien voila!
je ne voulais pas vous en parler

tout de suite. Je m'étais dit: “Attends
encore un peu. Tu verras, ça va aller
mieux. Et puis, de toute façon, tu vas
passer pour un beau niaiseux. On va
sûrement rire de toi. Et puis qu'est-ce
que tes amis vont penser?”
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Et puis, non. C'était plus fort que

moi. Oui. Plus fort. Alors je me suis
dit: “Je vais leur en parler. lls vont
sûrement comprendre. Ca va peut-être
me faire du bien.” Bon. Alors allons-y!
Aussi bien vous l'avouer tout de suite.
Eh bien voilà. Je suis un jeune écri-
vain. Oui. Vous avez bien lu. Un jeu-
ne écrivain. (De vingt-quatre ans.)
Vous ne vous attendiez pas à ça?
Hein! J'aurais pu aussi bien vous dire
que je suis homosexuel. Alcoolique.
Drogué. invalide. Ou chômeur. C'est
plus sensationnel. Mais non. je ne suis
pas du genre menteur. Je ne suis
qu’un pauvre jeune écrivain. Et enco-
re...
Oh certes! J'aurais bien pu être

quelqu‘un d'autre. Tenez. Dans ma
jeunesse, je voulais être prêtre. I! faut

dire qu'on m'y avait bien préparé. Du
titre d'acolyte a celui de cérémoniaire
en passant par le thuriféraire, j'avais
gravi tous les échelons de la tour d'i-
voire réservée aux enfants de choeur.
En arrière de la sacristie. Même que
je rêvais, en cachette, d'être mission-
naire. À l'époque. Déjà, le goût des
voyages m'’enivrait.

Puis j'ai grandi. Ah! pas toujours en
sagesse et en grâce! Mais toujours de-
vant Dieu et devant les hommes. Ah
ca oui! Toujours. Ensuite, les rêves ont

changé de couleur. De billets de
banque. Voilà que je voulais mainte-
nant pratiquer la médecine. Pourquoi?
Je ne le sais trop. Peut-être à cause
du jeu du docteur et de la garde-
malade. Du temps de la voisine d'en
face. Celle de la petite enfance. En

 ml

tout cas, c'était mieux que de prati-
quer l’abstinence.

Enfin. Je pense que mes rêves se
sont arrêtés là. Il faut dire que c'était
déjà bien assez loin. Et bien assez
haut. Avec le temps, j'ai appris à re-
venir plus souvent sur terre. Sur ce fa-
meux plancher des vaches. |! faut dire
que la destinée se disputait mainte-
nant ma jeune personne.
Mes parents auraient aimé que je

sois gérant chez Steinberg. Ma grand-
mère, elle. me voyait fort bien dans
les Forces armées canadiennes, là où
la vie attend toujours les jeunes. li
faut dire que j'avais, à l'époque, les
oreilles assez décollées pour ce genre
de métier. Ou plutôt de profession. Et
puis, il y avait toujours une ou deux
tantes de la fesse gauche pour me

Suite page 12
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C’estmoi,ehoui!
suggérer un des beaux métiers sui-
vants: pompier, policier. électricien,
vidangeur, pilote d'avion, facteur ou
gardien de sécurité. Même que la tan-
te Rosalie, la plus farfelue, me voyait
fort bien, tenez-vous comme il faut,
avocat! Oui. C’est bien ça. Avocat.
Mais voilà que je persistais toujours

à vouloir devenir missionnaire. Une
vocation tardive, qu'on disait dans le
temps. Et puis, un beau matin, tout a
chaviré. Voilà que je faisais mainte-
nant dans la peinture. Oui. Dans la
peinture. La vraie. Celle des Picasso,
Monet, Borduas, Riopelle et compa-
gnie. Ah! Ce n'était pas de la petite
ouvrage! Que de beaux paysages!
Que de belles abstractions! Décidé-
ment. le petit Normand surprenait de
jour en jour. Au grand désespoir de
toute la famille.
On ne lui parlait presque plus.
Il ne leur parlait presque plus.
Les Beaux-Arts m'attendaient inévi-

tablement. Ah! l’université! Jusqu'au
jour pas très lointain où j'ai compris
qu'il n‘y avait rien là. Non. Rien là.

il ne me restait donc plus, après
tous ces rêves et toutes ces illusions,
que l'espoir de l'écriture. Oh! quel es-
poir! Ce que j'ai fait.

Il faut dire que j'écrivais déjà de-
puis l‘âge de cinq ou six ans. Comme
tout le monde. Pour répondre tout de
suite à ceux qui, le grand sourire aux
lèvres, seraient tentés de me deman-
der quand j'ai vraiment commencé à
écrire. Sans trop me prendre au sé-
rieux, j'avais écrit quelques nouvelles.
Même que j'avais fait parvenir ces
textes à un nouveau journal à couver-
ture bleue. Qui les avait publiés. Oui.
C'est bien ça. De quoi me faire rou-
gir. le n’en croyais pas mes yeux.
Imaginez. Mes petits textes lus par des
milliers de personnes. Ah bien là, je
vous dis que ce n'était pas drôle!
Non. Pas drôle du tout. Je me voyais
déjà célèbre. Oui. Célèbre. Comme
Maman Fonfon...
Mais voilà que les années ont passé

depuis. Je ne suis toujours pas plus
célèbre qu’avant. Toujours sans le sou.
Et je ne sais toujours pas quoi répon-
dre quand on me demande: “Qu'est-
ce que vous faites dans la vie?”

l'ai bien proposé quelques articles à
des magazines. Parce que, voyez-vous,
il est plus payant d'écrire un article
d'une dizaine de pages pour Perspec-
tives, Chatelaine ou Maclean que d'é-
crire un roman de 150 ou 300 pages.
Eh oui! Aussi fou que ca...

Ainsi, j'ai proposé quelques nouvel-
les à Châtelaine qui m'a répondu que
c'était charmant mais qu'ils avaient
déjà des tonnes d'autres articles qui
couvraient mieux le sujet. Chez Mac-
lean, Louis Martin m'a dit que c'était
bien écrit mais que, voyez-vous, je ne
faisais pas dans le style de la revue.
Ah bon! La revue Nous, elle, a carré-
ment eu le culot, dans une lettre im-
personnelle et photocopiée à des cen-
taines d'exemplaires, de me dire que
mon texte ne faisait pas l'affaire.
Après trois mois d'attente. Et puis. je
m'en doutais bien. Mon article ne
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parlait pas de cul ni de fesses. En-
fin. Chez Perspectives Pierre Gascon
m'avait dit là aussi que c'était bien
écrit, voyez-vous, mais que j'arrivais
malheureusement un peu trop tard. A
cause de certains délais de publica-
tion. Imprévus. Il va s’en dire. Enfin,
meilleure chance la prochaine fois.
Comme aux courses de chevaux.

Et voilà que j'allais de déboire en
déboire. De défaite en défaite. Jusqu'à

et de Papineau, dans l’est de Mont-
réal. Moi qui ai mangé de la charo-
gne comme tout le monde. Moi qui
n'aime pas l'Opéra. Enfin, moi qui
pète et qui rote comme tout le mon-
de.

le vais donc être publié. Vous vous
imaginez si j'ai été surpris quand un
certain  Victor-Lévy Beaulieu, d'une
certaine maison d'édition qui s'appelle
l'Aurore, m'a dit que je serais publié.

 

 

Rémy Martin. Fine  £ _- te, 5 3%
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la victoire, me suis-je dit. Un peu
comme un certain Réal Caouette, en
politique.
Ce qui s’est finalement produit.
Imaginez-vous donc que je vais être

publié. Oui. C’est ça. Je vais être pu-
blié. Je n’en croyais pas mes yeux.
Encore une fois. Moi qui mange des
corn flakes comme tout le monde, au
petit déjeuner. Moi qui ne fréquente
pas les cercles littéraires Oh non!
Moi qui lis à l’occasion Echo-Vedettes
ou le Journal de Montréal. Moi qui ne
possède pas de bibliothèque d'un mur
à l'autre. Moi qui fréquente à l’occa-
sion le Lion d’Or, au coin d'Ontario

Je me suis dit en moi-même: “ll est
fou ce gars-là. Prendre des chances
comme ça.”

Et puis voilà. Voilà ce que j'avais à
vous dire. Je suis un jeune écrivain
qui va être publié en janvier pro-
chain. Mais qui, pour l'instant, vit de
pain et de croûtes. Parce qu'il n'a pas
su être pompier, policier, médecin,
avocat, vidangeur, chanteur de pom-
mes ou gardien de sécurité. Ou bien
chauffeur d'autobus. Oh! il y a bien
le bien-être social et l'assurance-
chômage! Encore faut-il y croire. Et
voilà que j'attends avec impatience, et
sans le sou, le jour où Réginald Mar-

tel écrira dans la Presse d'un certain
samedi de février 1976 que Si de Bul-
lion m'était conté (c'est le titre de ce
fameux livre) est “une prose en perpé-
tuelle explosion qui rappelle beau-
coup les ouvrages fantastiques d'Em-
manuel Cocke...”

J'attends le jour où
écrira de sa plus belle plume dans le
Devoir du samedi 12 février 1978
qu’ “il ne faut pas se le cacher, il y a |
dans toute [oeuvre de Normand
Desjardins une sincérité profonde, une
confession brûlante que voile à peine
le nom de roman dont se parent ses
livres”.

J'attends assidûment le soir où je li-
rai dans le Jour la page complète
qu'aura consacrée Pierre Vallières à
“ce jeune auteur qu'est Normand
Desjardins et qui sans suivre le même
cheminement extérieur que Réjean
Ducharme n’en possède pas moins
toutes les qualités du texte”.

J'attends toujours le soir du lance-
ment de mon vingt-cinquième roman
où. la bouche en cul de poule, je
sourirai de mes plus belles dents ca-
rées aux nombreux  journalistes-
photographes en mal de sensations
fortes. J'attends encore le jour où l’on
me reconnaîtra à tous les coins de
ruelle, parce que ma photo aura paru
sur la première page de tous les jour-
naux à potins. .

J'anticipe le jour où Roch Poisson
affirmera dans le Nous de février
1977, à moins que ce ne soit à l'é-
mission Bon Dimanche de Télé-
Métropole, peut-être de nouveau en
grève: “Après Gide (et ses roucoule-
ments sur les petits Arabes), Monther-
lant (et ses flirts de collège) et Coc-
teau, c'est au tour d'un jeune écrivain
de 26 ans, Normand Desjardins (Si de
Bullion m'était conté, La mangeuse
d'hommes de la rue Panet) de devenir
— le temps, peut-être, de quelques
saisons littéraires — le peintre offi-
cieux des amours homosexuelles”.

J'attends également le jour où le
Maclean, sous la plume chatouilleuse
de Jacques Godbout. demandera à ses
lecteurs: ‘Alors, qu'est-ce que la litté-
rature? Un plaisir? Une jouissance? Un
discours dans le champ culturel? Un
texte de Normand Desjardins? Un art?
Une preuve de l'existence de l'hom-
me?”

l’attends ce jour. Et bien plus enco-
re. Et non la longue nuit à la Claude
Gauvreau...

Et puis il y aura, bien sir, le jour
où l’on dira que je ne suis pas un
deuxième Michel Tremblay. Le soir où
Lise Payette me demandera la couleur
de mes bobettes. Le jour où je refuse-
rai le prix d'un certain gouverneur gé-
néral. Le jour où toutes les revues
(Magazines) où mes articles auront été
refusés viendront me demander à ge-
noux un texte à l’occasion de tel ou
tel événement spécial. Le jour où des
produits de beauté porteront mon
nom. Le jour où je serai enfin riche.
Oui. Je l'attends avec impatience. ce
jour-là. Parce que, sachez-le bien,
gens du grand monde: ce jour-là, je
dirai. non, merci! @

Jean Basile ‘
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Distille et embouteille à Londres Angieterre
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La différence qui vautle coup.

TANQUERAY |
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élégante.
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en tout homme
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Soulagement instantané du

MAL DE DENTS
Appliquez Ora-Jel . . . et la douleur
s'en va! Des millions de personnes
l'utilisent pour obtenir un soulagement
rapide, sûr et durable du mal de dents.
Pour un soulagement temporaire
avant de voir votre dentiste, utilisez
Ora-Jel

 

Douleurs dues au dentier?

Des gencivessensibles et irritées
peuventêtre aussi pénibles qu'un
mal de dents. Poursoulagerl'irritation
causée par votre dentier, procurez-
vous Ora-Jel d et portez votre dentier
en toutconfort. Soulage rapidement.
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L'homme moderne
se gave de médicaments
de toutes sortes, pour un
oui, pour un
non. Mais en connaît-on
assez les dangers?
Reportage de
Jean-Pierre Roman.
Dans le même numéro:
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Le 15 mars 1976, 20 motoneigistes partiront à
l’aventure en Safari de Rêve Moto-Ski#Vous
pourriez être parmi eux! Vous n'avez qu'à
tenter votre chance et participer au concours
Safari II de Réve.

Si vous gagnez, vous vous
envolerez avec quelqu'un de votre choix vers
le lac Tahoe, Nevada où vous passerez six
jours à explorer les hautes Sierras sur une
motoneige Moto-Ski 1976. Et vous serez
traités comme des Rois: les guides, l'hôtel, les
repas, les divertissements, et nous vous

enverrons mêmedesravitaillements par
hélicoptère.

Pour participer, visitez votre
concessionnaire Moto-Ski, demandez-lui un
bulletin de participation et déposez-le dans la
boîte destinée à cet usage. Il n’y a aucune
obligation d'achat. Lisez les règlements sur
les bulletins de participation. Le concours se
termine le 15 décembre 1975.
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La guerre, dit-on parfois, peut être une bonne école pour les peuples: l'art
militaire n’est pas seul à progresser; les recherches scientifiques, l’industrie
s'en trouvent stimulées. En publicité, c'est avec la Première Guerre mondiale
que l’on a découvert que deux nations distinctes formaient le Canada. “Ca-
nadiens français, enrôlez-vous, le coeur de la France saigne, la voix du sang
parle!” criaient les images. “This is your flag”, disait-on simplement aux an-
glophones en leur montrant — cela va de soi — le drapeau britannique. Sur
une affiche, très belle, que l'on ne trouve pas dans ces pages, un lion, fier,
debout sur un rocher, face à la mer, regarde le soleil avec l'air de le défier:
au-dessus de sa tête, cette phrase: “The Empire Needs Men”. Sur une aut*,
une église en flammes.

Plusieurs centaines de ces images, hautes en couleur. parfois très belles,
ic = plus souvent troublantes de naïveté ou de mauvaise foi, sont entreposées

dans les caves de la bibliothèque des sciences sociales, à l’université de

la uerrede14 AUa Aucune de ces affiches, sans doute, ne constitue en soi un document pré-
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cieux. Présentes partout, à l'époque, sur les murs des villes, on les retrouve
encore dans plusieurs collections particulières. Il est rare, par contre. que
l’on puisse tomber sur une telle quantité d'affiches, des deux grandes guerres
et de divers pays (Angleterre, Allemagne, Etats-Unis, Canada) en un même
endroit.

Le professeur Jacques Falmagne, du Département d'histoire de l'université
de Montréal, a donné un cours complet à partir de ces affiches; 1! voit en el-
les, un double intérêt: intérêt historique d'abord, cela va de soi. mais aussi,
intérêt psychique. “Ces affiches sont destructrices, nous dira-t-il, pour la con-
naissance qu'elles révèlent de la psychologie collective: elles vont chercher,
par la couleur et le dessin, les sentiments d’un peuple. les canalisent pour
faire accepter la “nécessité” de tuer, d'être tué. Ce n'est que cinquante ans
plus tard, conclut le professeur, que l'on se rend compte que l'on s'est fait
rouler.”

Eros et Thanatos, l'instinet de vie, celui de mort, toujours curieusement en-
tremêlés, entraînant les hommes vers d'impossibles contradictions: les socié-
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tés en arrivent ainsi à proposer la négation de toute vie sociale, c’est-à-dire
le meurtre, tandis que les individus se résignent plus ou moins à leur propre
négation: la mort. Aujourd'hui la publicité militaire, plus subtile, vous de-
mande: “Si la vie vous intéresse”.
Chose étonnante. plus personne ne semble très bien savoir à l'université

de Montréal, d'où viennent ces affiches de guerre. Je veux voir 1a, une sc ie
de symbole.
Un collectionneur belge, m'a-t-on dit, les aurait vendues à l'université de

Montréal, en 1970, pour quelques milliers de dollars. On comptait, à I'épo-
que, en tirer une série de diapositives que l’on aurait mises, avec un cahier
d'accompagnement, à la disposition des chercheurs et des étudiants, Mais
l'on semble avoir oublié le projet, comme on semble aussi avoir oublié le
nom de ce Belge.

Et l'on a enfermé les affiches dans de grands classeurs de métal — fermés
à clé — que l’on a placés au fond d'une cave, comme si l’on cherchait,

obscurément, à refouler des souvenirs génants. Dominique de Pasquale

PHOTOS JEAN-YVES COLLETTE
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TEXTEET PHOTOS
JEAN-MICHEL WYL

“Si vous avez du temps a perdre,
allez a Saint-Hyacinthe...vous ne per-
drez pas votre temps!”

Des périphrases acrobatiques font
généralement la bonne publicité des
choses simples, cette publicité de
bouche à oreille qu’un barbarisme
québécois appelle souvent “de bou-
che à bouche”.
Mais ça n’a rien à voir!
L’Encan à Comeau — Comeau,c’est

le nom d’un type —, c’est une manière
assez artisanale de marché aux puces:
veaux, vaches, cochons, chevaux,
vieux frigidaires et un tas de n’importe-
quoi. En fait, du rebut de première
qualité que les princes de la brocante
couvent, Certains soirs, d'un regard
fiévreux.
On y vend de tout. Mais absolu-

ment de tout.
N’ai-je pas vu surgir, une fois,

devant le commissaire-priseur absolu-
ment sérieux, une jambe de bois du

plus bel acabit, taillée sans doute dans
un bois brut de bonne race? Ou bien
un enfant d’salaud l’avait arrachée du
tronc d'un infirme. Ou bien ce dernier
l‘avait abandonnée, à sa mort défen-
dante. Mise à prix trente sous! Et
commeil n’y avait pas d’unijambistes
avoués dansla salle — à moins qu'ils
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cachaient bien leur jeu —, l’encanteur

a maugréé: “Au dépotoir!” Mais ça
donne une idée assez précise de
l'imprévu qui vous attend si vous
décidez d'aller traîner vos guêtres et
votre ennui à l'Encan à Comeau.
Chercheriez-vous par hasard “une pa-
tente comme ça avec un machin
rouge au bout bolté par en arrière pis
avec une strape en cop qui fiterait

avec l’aut’ moitié que vous avez chez
vous”? Gênez-vous pas: y'a l’Encan à

Comeau: c’est pas fait pour les chiens!
En parlant de chiens, en voulez-

vous un, un tout vert avec de grandes
oreilles bleues et qui serait un vague
mélange de canari et de doberman? Je
ne serais pas étonné que vous le
trouviez là, à vous attendre, justement
vous! !l est évident qu’il ne portera
pas, attaché à la queue, un certificat
de garantie “cinquante mille milles”,
ni le nom précis de ses quelques
ancêtres. Le chien vous plaît? Alors
levez la main au bon moment. ll sera a
vous, en payant comptant.
Dailleurs, il y a des types qui les

achètent par lots complets, les enfour-

nant ensuite dans des camions à
claire-voie. Et c'est un véhicule a-
boyant qui troue la nuit épaisse de ses
phares vers un destin inconnu et plein
de mystères pour le spectateur.

Plusieurs immenses barraques cons-

tituent l’Encan à Comeau. Le station-
nement y est difficile dès 20 heures.
Les amateurs sont nombreux et spécia-

lisés et la plupart d’entre eux sont loin
d’être nés pour un p'tit pain.

La partie réservée aux animaux est
typique. Vous entrez par une petite
porte qu’il faut presque connaître à
l'avance et longez quelques passerel-
les qui surplombent des parcs inté-
rieurs dans lesquels se morfondent et
se tassent des centaines de vaches
abruties. Pour elles, c’est certain, c’est
l’antichambre de l’abattoir.

Plus loin, des chevaux s’agitent.
Animaux subtils et, par essence, intel-
ligents, ils chauvissent des oreilles et

regardent en silence ici et là. Les
vaches, les veaux, eux, meuglent.
Animaux sans doute plus simples, ils
extériorisent leurs sentiments et n’ont
pas ce fatalisme et cette dignité
propres aux chevaux, voire aux tau-
reaux, aux boeufs.
Une forte odeur d'écurie, d'étable,

de porcherie, de bouse, de purin, de
crottin se mêle à l'humidité qui monte
de ces parcs.

Continuez votre chemin et vous
déboucherez dans des “salles de ven-
te”.

La première impression y est étran-
ge. Si vous avez déjà assisté à des
combats de coqs clandestins en Sicile

ou, pis encore, à une salsa tomata
{genre de combat de coqs où les
volailles sont remplacées par des
hommes attachés à des poutres et
armés d’une navaja pour tuer et d’un
foulard pour se protéger), vous aurez
aussitôt cette impression d'inquiétude,
de tension, de jeu, de gain, d'argent
qui régne dans cette aréne restreinte
où un amphithéâtre de gradins de bois
s'élève autour d'une piste de terre
battue. Là, une haute chaire d'épais
madiriers s’élève aussi. Le commissaire-
priseur s’y tient avec ses aides. Ils me

font penser à des gens assis sur un
échafaud et attendant, les pieds bal-
lant dansle vide, les victimes.

Les animaux entrent un à un par une

grille et sortent par une autre. Des
hommes armés de triques canalisent
ce “défilé de mode”.

La vache entre. Elle est poussée
dansla lumière blafarde par quelques
chapelets “made in Quebec” de cr…
de tab..., de cal..., de sac...et autres
fleurons dialectiques dont l’Office de.
la langue française n'a pas encore
publié d'épitomé.…sans doute faute de
budget.

La vache déboule. Elle a l’air déso-
rientée. Elle n’a pas de nom. Ici on
n’appelle pas les vaches par leur nom,

Suite page 20
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commeà la ferme. Ici une vache est
une vache et ceux qui la voient entrer
l'imaginent plutôt écorchée, vidée,
coupée en deux et suspendue par un
crochet au rail d’un entrepôt frigorifi-
que.

Par contre, elle a une étiquette à
numéro collée sur son flanc qui bat la
chamade. Un cadran lumineux indi-
que son poids à la poignée d'acheteurs
assis sur les gradins gris.

Alors commencel’inintelligible lita-
nie — aux profanes — de l’encanteur.
Je suis encore incapable de dire s’il
vomit ou avale ses mots, ni même s’il
débite ses chiffres en français ou en
anglais ou dans les deux langues
simultanément: la chose serait fort
possible. Le fait est qu’il est adroit et
efficace. Pour une vache, ça ne traîne
pas. Une minute au plus; parfois
quelques secondes, dépendant de l’as-
pect général de la vache. Et peu de
signes d’intelligence entre l’encanteur
et les acheteurs. Tout est convention-
nel. Je n’ai jamais vu un bras se lever.

Seulement des types silencieux et au
regard vide, avachis sur leur banc et
un crayoi à la main. Comment diable
l’encanteur reconnaît-il l’acheteur dé-
finitif? Demandez-le lui si vous pou-
vez l’interrompre…
Un gros Américain, qui doit avoir

au moins une Cadillac stationnée non
loin de là entre une bonnecentaine de
camions et camionnettes, jette à

peine un coup d'oeil sur la vache
hébétée qui vient d'entrer. Peut-être
un coup d'oeil à son poids qui
s'affiche au tableau. On dirait même
qu’il roupille tant il ne bouge pas. Il a
un gros Cigare vissé au coin de sa

bouche lippue de businessman qui
correspondrait bien à cette descrip-
tion faite par Antoine de Saint-Exupé-
ry dans le Petit Prince. Sans compter
qu’un maquignon américain sans son

ten-gallon-hat n’est pas un Américain.
Celui-ci, selon l'explication toute res-
pectueuse et aplat-ventriste d'un pay-
san du coin, achèterait les vaches par

lots de mille, tous les lundis que le
Bon Dieu fait et qu’ll étende sa
miséricorde sur 'Encan a Comeau ou
Ses créatures s'entrepèsent, s’entre-

vendent, s’enchérissent, se surenché-
rissent pour la gloire de la conserverie
nord-américaine et au nom de la
sacro-sainte bouffe quotidienne!

Pauvre vache qui entra dans cette
arène et dont le poids frisait à peine
les quatre chiffres, même en tenant sa
queue bien droite. Je nv connais rien
en vaches mais c‘est vrai qu’elle avait
l’air minable, la pauvre bête! Sa robe
pie était du plus beau sale qui soit et
elle est entrée avec cet air géné qui
sied aux vieilles vaches dontles flancs
sont taris, avec à peine assez de lait
pour coller un timbre-poste.

J'ai vu bouger le cigare éteint de
I'Amerloque et le rebord de son
chapeau texan jeter une ombre plus
sombre sur son visage épais. Il a pensé

si fort F...! et Go To Hell! que ça se
voyait presque. D'ailleurs, un silence
épais s’est fait autour de la vache. Les
bouviers eux-mêmes ne savaient plus
de combien de coups de matraque ils
devaient abreuver la bête déconfite.

Quant aux chevaux, la chose est
triste, même si elle est nécessaire.
Quantaux traitement qu’ils reçoivent
dans les padocks...il est outrageant et
avilissant pour l’homme. Surtout lors-
que vient le moment, pour les ache-

 

As-tund >
lavodka Smirnoff?”
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Même à cinq centsla livre timidement
amorcés par l'encanteur, personne n’a
suivi. L'encan est un étrange poker.
Alors la bête a été chassée par une
troisième porte. Etait-ce la voie de
l’équarissage qui s’ouvrait devant elle?
Quelle tristesse de ne même pas
pouvoir devenir viande à chiens!

Les petits cochons, eux, se vautrent

dans une charmante paresse. Un lit
complet de petits porcs occupe tout
un enclos. Ils dorment, se chamail-
lent, lèvent parfois une paupière avec
cet air de dire: “Quand vous aurez
besoin de nous, OK., vous savez
ousqu’on est!” Et, à la rigueur, ils ne se
génent pas pour se mordre les oreilles,
“les p'tits pas possibles!”

teurs, de prendre possession de leurs
bêtes et de les conduire aux camions.
Quelques palefreniers armés de fouets
trient, dans ce troupeau, et ils ne se
gênent pas pour avoir la main lourde
et frapper sans discernement au visage
ou dans les yeux comme aux naseaux,
là où l’on sent que la peau est fine et
sensible. Alors ils regardent leurs
geôliers avec des yeux enflammés,
s'agitent, se bousculent, mais ne crient
pas. Puis ils partent au trot vers le
camion qui les attend comme un
fourgon béant accoté à la porte.

Certes, il faut faire la part des
choses et mettre ses sentiments dans
sa poche et son mouchoir par-dessus.
Ils sont la pour être vendus, et l’Encan

a Comeau n'est pas un salon de thé!
L'ambiance est nettement détendue

dans l’autre baraque, celle des bébel-
les, des cossins, des trucs, des ma-
chins, des choses. On se croirait
presque dans la salle d’un bingo de
paroisse. La faune y est nettement

différente avec autant de curieux que

d'acheteurs. Même que la petite bière
y fleurit et que les gars viennent ici
avec leur caisse de douze et s’instal-
lent confortablement, presque en fa-
mille, pour la soirée qui, selon I'am-
pleur du stock, peut finir à quatre
heures du matin.

Il y a là de riches brocanteurs, des
gagne-petit, des assistés sociaux. Mais
l'atmosphère y est franchement sym-

pathique,à la joie, presque, avec cette
bonne chaleur humaine bien québé-
coise, bien de chez nous, quelques
relents d’amitié et de dessous d'’aissel-
les. La gauloiserie fuse facilement et
les commentaires sont amusants. D'ail-
leurs, le commissaire-priseur est un
bon vivant et une soirée à l'Encan à
Comeau — du moins dans cette
section — vaut bien une soirée dans
un petit hotel ou un “artiste” donne
son spectacle.

Car tous sont des connaisseurs, ne
vous y méprenez pas' Si vous ne savez

pas reconnaitre, a vue de nez, que la
“patente” bizarre qu'un aide vient
d'apporter est le troisième pignon du

différentiel pourri d’une Ford 57 de-
puis longtemps défunte, alors allez
vous rhabiller ou attendez que surgis-
se du fatras qui est à côté l'horloge sur
pied à laquelle vous réviez depuis vos
épousailles. Et si la fameuse horloge
ne surgit pas aujourd'hui, revenez
lundi prochain. A moins qu'entre
temps une caisse de dentiers vous
intéresse, ou un collier à chien —
sans chien — fasse justement votre
bonheur. Et si rapplique une chaise
berçante peinte en rose nanane, regar-
dez-y bien: il peut s’agir d'une pièce
rare qui fera la gloire de votre salon
lorsque vous l'aurez décrochée pour
un dollar et investi quelques soirées
de votre hiver à la décaper commeil
faut. Ne vous offusquez pas si arrive
devant vous un cercueil “usagé” ou un
lot de préservatifs déclassés, quatre
perruques, un stock de godasses —
seulementles pieds gauche: — faudra
revenir un autre jour dans l’espoir de
trouver les pieds droits.

En somme, c’est ça l'Encan à Co-

meau. C’est là qu‘aboutissent les
grands canaux de distribution de la
société moderne de la consommation.
“Rien ne se perd, rien ne se crée, tout
se transforme.” On pourrait ajouter:
“N'importe quoi peut faire le bonheur
de n’‘importe qui” et vous seriez sans
doute étonnés de voir la destination
des choses. On a souvent grand-peine
à croire qu‘un objet descende ainsi
tout au long des degrés de son échelle
sociale et finalement trouve acqué-
reur...pour une chanson.®  
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Salut! Vilas atout
prévupourvous.

Il y a vraimentde ces pièces où tout semble convenir particulièrement, où tout est
si bien agencé, si agréable à voir que l'ambiance y est remarquablement chaleureuse.
Cela peut dépendre d'un fauteuil complémentairesi accueillant que chacun
s’empresse d’en prendre possession. Ou d’unetable placée juste au bon endroit pour
former un ensemble élégant.

Ce sontlà des détails qui fonttoute la différence dans
un décor. Et ces détails jouent un rôle important dans
ce que Vilas a prévu pour vous.

Bien sûr, Vilas fabrique les meubles de base comme
des causeuses, des divans,des mobiliers de salle à man-
ger et de chambre à coucher.

Mais nous concevons avec autant de soin nos lampes,
tablesetautres accessoires.Tous sont minutieusement
fabriqués en bois d’érable massifet tous comportent
le mêmefini impeccable Vila-Seal.
Votre détaillant Vilas peut vous montrer la gamme
complète desarticles de fantaisie qui ajoutentune note
particulièrementélégante à chaquepièce dont l’ameu-

blementestsigné Vilas.

Ça donne
le goût de rentrer
chez soi.

Si d’après vous,
les accessoires comptent
autant que les meubles
principaux...

 

    

 

 

 

 

Veuillez mefaire
parvenir le Guide Nom
d'ameublement Vilas
etla liste des détaillants. Adresse
Ci-joint 25 centspour . ;
frais de manutention. Ville Province

P3 Expédiez à: Les Industries Vilas Ltée, Cowansville, Québec J2K 2Y4.
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Le dernier voyage (1936)
10 x 7 cm. (3% x 2% po.) _

Collection Mme Duguay, Nicolet
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LE QUEBEC
TRADITIONALISTE
DE RODOLPHE DUGUAY
A l’époque, entre les deux guerres, où le Québec cherchait déjà sa voie

entre le traditionalisme et le renouvellement, le peintre et graveur nicolétain
Rodolphe Duguay n’avait pas hésité un instant: “J'en suis revenu du
modernisme, moi!”

Mais, en attendant de lancer cet acte de foi artistique, il décida en 1911, à

l'âge de vingt ans, qu'étudier le commerce à Montréal n’était pas sa
vocation, même pour faire plaisir à ses parents vivant sur la ferme familiale.
Pour lui, rien ne valait la peinture et le dessin. Il fut alors l'élève du peintre
Joseph Saint-Charles et du sculpteur Alfred Laliberté au Monument National,
puis il entra dans l'atelier de Georges Delfosse et enfin, en 1918, devint le

protégé de Suzor-Coté. Ce dernier, fort de son prestige d'aîné, fit tant et si
bien que le Nicolétain partit pour Paris en 1920 oùil étudia pendant presque
huit ans, notammentla technique de la gravure sur bois, alors fort à la mode.
Mêmes’il a laissé sa marque comme peintre paysagiste, Rodolphe Duguay

— qui est décédé dans sa ville natale en 1973 — n'en a pas moins créé un
imposant ensemble de gravures sur bois, entre 1925 et 1942, pour illustrer
une dizaine d'albums et de livres publiés tant à Montréal qu’à Trois-Rivières
Homme simple et chrétien fervent, Rodolphe Duguay a réclamé comme

son modèle le peintre paysagiste français Millet dont "Angelus et les
Glaneuses ont fait le tour du monde. Pour le Nicolétain, il s'agissait de

traduire sur bois une atmosphère qui fût typiquement québécoise à l'instar
des figurines sculptées de Laliberté et des dessins d’Edmond-Z. Massicotte
qui ont connu en leur temps une forte popularité.

Quarante de ces gravures sur bois font l’objet d'une intéressante
exposition itinérante, organisée par la Galerie nationale du Canada sous la
responsabilité de Jean-René Ostiguy, chargé de recherches en art canadien
L'exposition, qui a été présentée à Ottawa et qui l’est présentement a
Rimouski, terminera son périple au musée du Québec, à Québec, du 15 mars
au 15 avril prochain.

 

Jacques de Roussan 
Le renard en chasse (1934)
202 x 18 cm. (8 x 7 1/16 po.)
Galerie nationale du Canada, Ottawa.  22- 8 novembre 1975
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20,5 x 17,8 cm. (8 1/16 x 7 po.)

6 rent =,
Musée du Québec, Québec.
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ty Bonne Cuisine de Perspectives par Margo Oliver
 

POUR LES TOUT-PETITS

 

Une maisonnette bien à eux. Qu'ils pourront admirer d'abord, croquer ensuite. A deux reprises déjà, chers lecteurs, je vous ai offert
une maisonnette-friandise. Vos lettres m'ont prouvé qu'elles avaient été bien accueillies. Je vous propose cette année, plusieurs semaines
avant Noël, un chalet particulièrement facile à monter. La lectrice qui m'en a envoyé les plans et la recette assure que sa solidité est à
toute épreuve. Après avoir construit le chalet moi-même, je suis absolument de son avis. Et j'ajoute que tous les matériaux, si ce n’est les
figurines de plastique, sont délicieux, Edifiez donc cette appétissante maisonnette. Les Fêtes terminées, les enfants, les grands aussi peut-
être, auront plaisir à démolir et à déguster le chel-d'oeuvre.

 
Les matériaux une boîte de 14 x 12 pouces, ce qu 3 —Un peu d'ouate, pour la tumée de 1—Du pain d'épice et de la glace, préparés m'a donné un plus grand terrain autour cheminée.

d'après nos recettes (page 28). de ma Maison.) é—Un bâtonnet de sucette en 2 bouts de
2—Pour la base de la maison, une boîte de 3—Deux moules à gâteau roulé de 17 x 1% pouce, pour soutenir le balcon.

carton de 1 pouce de profondeur et 11 pouces où, à défaut, 2 grandes pla- 7—Des bonshommes ou de petits animaux

d'au moins 12 x 10 pouces. Cette boîte ques à biscuits. en plastique, divers éléments décoratifs
doit avoir des côtés plutôt rigides car on 4—Du carton mince, pour le patron de la {voir notre photo).
fixera la maison à l'un d'eux. {J'ai utilisé maison. Suite page 26
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ORIENT.
ORIENT.
ORIENT.
LE NOMD'UNE
MONTRE «

   

= - . .

Etonnante! Telle est la nouvelle
montre Orient à quartz et à affichage
numérique. Comme toutesles montres
Orient. elle possède une ligne splen-
dide. Elle est extremement robuste et
elle est pratiquement inusable car son
mouvement ne contient aucune pièce
mobile. À l'intérieur, un “coeur”
constitué d'un minuscule cristal de
quartz bat 32,768 fois a la seconde,
assurant une précision jamais atteinte
dans les montres ordinaires. Pour lire
l'heure, pas besoin d'appuyer sur un
bo' ton. L'affichage est lumineux en
pe manence el se voit facilement,
méme en piein soleil. Pour passer d'un
1seau horaire 4 l'autre, vous pouvez
Tanger l'heure sans toucher aux mi-
utes. Cette montre extraordinaire
anctionne plus d'un an avec une petite
Jile de 1.5 V. Et son boîtier en acier
inoxydable est étanche à l'eau jusqu'à
une profondeur de 65 pieds. La nou-
velle montre Orient à quartz et à affi-
chage numérique. Voyez cette mer-
veille de l'électronique chez les meil-
leurs bijoutiers.

Boîtier en acier inoxydable: $220.00
Boitier couleur or: $260.00

ORIENT
WATCHES MONTRES

       

Distributeur: Shriro (Canada)Ltd.
83, chemin Bates

Montréal, Qué. H3S 1A2
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Ditenez le trmbre rare du bncentonaire des E.U., le timbre “spatial”
Kennedy: le centenaire de Cherchill, les autres timbres indiqués ici,
plus beaucoup d'autres venant du monde eatier. 100 timbres
deiférents de Hongrie, de la Grenade, de Mécaragua, de la Mongolie,
brel, de partout! Séries commémeratives, tableaux, sénes théma-
ligues. Aussi séries en consignation. Achetez les timbres que vous
voulez — ou aucun — etretournez ls reste. Anaulez le service
tout temps, Envoyez OC aujourd'hui pour obtenir votre collection.
GARCELON CO. PENS CALAIS, MAINE 64619

   
Claude Léveillée

Il a passé trois jours
dans le Grand Nord,
le temps de
voir ce que les blancs y
ont saccagé et
d’en faire une chanson
triste. La
semaine prochaine.   
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La préparation
Tracer le patron sur du carton mince, d'a-
près notre plan (page 28), en découper les
morceaux et, avec une brochette de métal,
faire deux trous dans la façade de la mai-
son, là où nous l’indiquons, pour fixer les
supports du balcon.
Préparer le pain d'épice. Retourner 2 mou-
les à gâteau roulé, de 17 x 11 pouces, et
en bien enfariner le dessous. Répartir la pâ-
te sur les moules retournés et I'y rouler en
2 abaisses de % de pouce d'épaisseur. Cette
épaisseur doit être bien uniforme. Si les
abaisses sont telles qu'indiquées, elles dé-
borderont des moules, tout autour, de 1% à
2 pouces. Couper la pâte en trop (environ
% de la quantité) avec des ciseaux ou un
couteau et l'utiliser pour faire des biscuits
roulés. Si l’on a qu'un moule de la bonne
taille, cuire la pâte en deux temps en lais-
sant, toutefois, bien refroidir le premier gâ-
teau avant de l'enlever du moule. Si l’on
doit utiliser des plaques à biscuits, les enfa-
riner et y tracer 2 rectangles de 17 x 11
pouces. Rouler la pâte sur les plaques, en
faire 2 abaisses de Y% de pouce d'épaisseur
et couper, comme précédemment, l'excédent
des rectangles.
Graisser légèrement un des côtés des mor-
ceaux de carton et les enfariner. Les dépo-
ser sur la pâte, le côté enfariné en dessous,
en vous inspirant de notre plan. Couper,
avec précaution, autour des morceaux de
carton. Utiliser un long couteau bien aigui-
sé, passé dans la farine. Appuyer fermement
sur le couteau plutôt que de lui imprimer
un mouvement de va-et-vient. Peu importe
si les abaisses ne sont pas coupées de part
en part, il faut recouper la pâte après la
cuisson. Laisser les rectangles de pâte en-
tiers, c’est-à-dire ne pas retirer les retailles
autour des morceaux avant la cuisson. Faire,
dans la pâte, les trous déjà faits dans le €ar-
ton, pour les supports du balcon. Retirer
tous les morceaux de carton.
Humecter un bout de chacun des petits
supports de bois du balcon et fixer ces
bouts dans les trous dans la pâte; cette der-
nière s’agglutinera solidement à eux pendant
la cuisson. Si on le désire, dessiner un
coeur, sur chacun des volets des fenêtres,
en pressant un peu dans la pâte un petit
emporte-pièce de cette forme ou, à main le-
vée, avec le bout d'une aiguille à tricoter.
Faire des marques verticales dans la pâte
du devant et des côtés du balcon, pour imi-
ter des planches.
Faire cuire le pain d'épice, comme nous
l‘indiquons. Le retirer du four, retailler im-
médiatement les morceaux en appuyant le

couteau comme précédemment. Laisser re-
froidir 10 minutes. Enlever alors délicate-
ment les retailles et déposer les morceaux
de la maison sur des clayettes pour les y
laisser refroidir complètement.
Taifller en biseau le bord des morceaux du
toit et de la cheminée, là où nous l’indi-
quons. Vérifier si les morceaux de la chemi-
née et ceux du balcon s’ajustent bien les
uns aux autres; les retailler un peu au be-
soin.
La construction
Préparer de la glace, la quantité de notre
recette.

Mettre un peu de glace sur les bords de
tous les morceaux de la cheminée et mon-
ter cette dernière, délicatement. Bien laisser
sécher. Mettre de la glace sur les bords de
tous les morceaux du balcon et monter ce

x
dernier. Laisser sécher. (Une seringue à pâ-

tisserie avec une douille à petit trou rond
est très utile pour appliquer la glace sur le
bord des morceaux.)
Recouvrir, d'une mince couche de glace,
les morceaux du toit et tout l'extérieur de la
cheminée. Laisser sécher complètement. Re-
couvrir les volets des fenêtres d'une mince
couche de glace, si on ne les a pas décorés
d'un coeur. Dans l'alternative, souligner leur
contour d’un filet de glace. Dessiner les car-
reaux des fenêtres, sur la façade, avec de la
glace (voir notre photo). Vérifier si les petits
supports du balcon sont fixés solidement
dans la pâte; s’ils ne le sont pas, en tremper
le bout dans la glace et les remettre en pla-
ce, pour les bien assujettir. Avec de la gla-
ce, souligner le tour de la porte et lui faire
une poignée. Bien laisser sécher tous ces
éléments.
Préparer la base de la maison . Si l’on dési-
re un peu de pelouse, coller un morceau de
feutre vert dans le fond de la boîte qui doit
servir de base, en ne couvrant que la moi-
tié de ce dernier, c’est-à-dire la partie qui
se trouvera devant la Maison. Ne pas trop
se préoccuper des coins de la boîte, puis-
qu'on les garnira de glace. Si l'on veut que
la neige recouvre entièrement le sol, glacer
tout le fond de la boîte. (Préparer de la gla-
ce, à mesure, mais jamais plus, d’un seul
coup, que la quantité de notre recette.)
Garnir la façade de la maison pendant
qu'elle est encore à plat. Enduire de glace
les supports du balcon ainsi que les bords
arrières du plancher et des côtés de ce der-
nier. Fixer solidement le balcon en place
(les supports doivent dépasser un peu, en
avant). Fixer les volets des fenêtres, avec de
la glace, et les bien laisser sécher
S'assurer maintenant d'un assistant car il
faudra deux paires de mains pour les opéra-
tions suivantes.

Enduire de glace l'intérieur du côté de la
boîte devant être à l'arrière de la maison.
Glacer aussi, généreusement, la base de
l'extérieur du mur arrière de la maison.
Mettre le mur en place, contre le bord de
la boîte, et le tenir solidement, 1 ou 2 mi-
nutes, pour le bien assujettir. Glacer géné-
reusement tous les bords du mur avant de
la maison et mettre ce dernier en place en
l’espaçant d'environ 4 pouces du mur arriè-
re. Pendant que l'assistant tient solidement
les deux murs en place, glacer les bords la-
téraux du mur arrière et les bords bisautés
des morceaux du toit. Mettre le toit en pla-
ce sur les deux murs; il excédera le mur
avant d'environ 2 pouces. (Toujours manipu-
ler la maisonnette avec précaution; la glace
des joints, non exposée à l’air, prendra un
ou deux jours à durcir complètement.)
Mettre de la glace sur le sol, le long des
côtés de la maison, et y fixer quelques-unes
des pierres rondes pour bien assujettir le
toit. -(Opération inutile si la boîte est petite;
ses côtés tiendront le toit en place.) Garnir
de glace toutes les arêtes du toit, de la mai-
son et du balcon. Avec le bout d'une cuil-
lère ou d'un couteau, travailler un peu la
glace, au bord du toit, pour former des
glaçons. Enduire de glace la base de la che-
minée et mettre cette dernière en place.
Souligner de glace, tout autour, le sommet
de la cheminée et garnir cette dernière d'un
peu de fumée. Enduire de glace le dessous
de la porte et mettre cette dernière en pla-
ce en la laissant entrouverte. Avec de la
glace, fixer les pierres du chemin et les pe-
tites figurines de votre choix.

Suite page 28   
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VOTRE PRIME

“Le nécessaire de beauté

spontanée‘ vous est offert

par Elizabeth Arden avec

tout achat de 7.50 ou plus.
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QUATRE PRODUITS DE LA SERIE "BEAUTE
SPONTANEE”
® Fond de teint Believable Colour Maximum”
e Parfum ‘Blue Grass en diffuseur
e Crème de nuit contour des yeux ‘Bye-Lines”
e Mascara automatique ‘Conditioning Lash

Thickener j
  

 

SOINS DE LA PEAU
“Visible Différence ‘, une crème à la fois
légère et hydratante. Quel que soit votre type
de peau, vous remarquerez que cette crème

raffinée vous aidera à améliorer votre teint
rapidement. 1% oz 192.50

“"Velva Moisture Film, un hydratant qui con-
tribuera à rendre votre peau plus lisse, ce qui
aidera à donner ou maquillage un plus bel
aspect. ‘Velva Moisture Film” aide également
à assouplir et à protéger. 40z 700

oz 1900 CHOISISSEZ LE PARFUM
QUI CORRESPOND A
VOTRE ETAT D'AME
“Blue Grass”, le parfum qu'il vous faut quand
vous vous sentez gaie . . . ll est frais et libre

 

LES HARMONIES
“TRANSPARENT FACE COLOR", un fard-
carnation diaphane et naturel. 10z 5.00     

 

"Blushing Tan" “Deep Golden Tan” commel'air!
Early Tan Terra Cotta Tan “Perfume Mist” en diffuseur. 90z 6.00

3% oz 9.00
: ‘“Hower Mist” à friction. 4 0z 4.50

“GLOSSY LIP MAKE-UP”, un rouge a levres 6 oz 5.75
dont la couleur ne change pasfacilement. La Profitez de cette prime en passant au magasin
fraicheur d'un rouge givré. 3.50 Eaton le plus près de chez vous ou commandez

par téléphone ou par la poste. Cette offre

“Go-Lightly Red" “Mulled Rose spéciale est valable du 3 au 15 novembre,
‘Rare Penny" “Surprised Pink” 1975.

COMMANDEZ DES AUJOURD'HUI.

EATON“SILKY SHADOW", un fard-paupiéres sous
forme de poudre pressée. Il est lisse et ne

| . 3.50
cove pas Composez: M 933-3911 Ottawa

“Watermill Blue" “Golden Clover” 842-9211 ontréal 524.5161 Ste-Foy
“Honeydew Green" "Cocoa Pecan” 563-4720 Sherbrooke (Québec)
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Outils
électriques
vraiment
avantageux,
de Rockwell
Tout connaisseur en outils élec-
triques apprécicra la nouvelle
gamme Rockwell d'outils électri-
ques portatifs à usage commercial.
Parce que leur construction est ro-
buste et leurs prix avantageux.
Tous ces outils possèdent un rou-
lement à billes et à aiguilles ou à
billes seulement, un double iso-
lant, un puissant moteur et un
boîtier incassable, en plus de com-
porter la même garantie que les
fameux outils électriques fixes et
portaufs Rockwell Beaver. Que
vous soyez contracteur, menui-
sier, constructeur ou bricoleur à
domicile, vous reconnaîtrez qu'il
s'agit là d'outils électriques fiables
et de qualité, au prix juste .. . des
outils Rockwell vraiment avanta-
geux.

 

 

 

 

GRATIS Guide
des épices et
des fines herbes

En commandant maintenant le
calendrier 1976 de Margo Oliver
nous vous enverrons gratis son
Guides des épices et des fines her-
bes. Format 16” x 22”. Spéciale-
ment concu pour la Canadienne.

ce calendrier 1976 est a la fois
agenda, livre de recettes . . . tout

en ajoutant une note décorative à
votre foyer. 33 recettes. 12 litho-

graphies. Envoyez $4.95 plus 35¢

pour frais d'expédition pour cha-

que exemplaire aux Editions

Optimum Ltée. B.P. 1848, Place

d'Armes, Montréal. Québec.

H2Y 1L0.   
 

GRATIS Table
des coupes
de Margo Oliver

Cuisine pour tous les jours de
Margo Oliver. C'est le livre de
recettes que les Canadiens atten-
daient. Ecrit par l’auteur des li-
vres de recettes qui se vendent le
plus au Canada. On y trouve,
pour la première fois groupées
dans un livre, 361 recettes de ra-
goûts et casseroles variés. En
commandant maintenant ce livre
nous vous enverrons gratis la Ta-
ble des coupes de Margo Oliver.
17” x 22”. Envoyez $7.95 pour
chaque exemplaire aux Editions
Optimum Limitée, B.P. 1848, pla-
ce d'Armes, Montréal. Québec,
H2Y 1L0.
28- 8 novembre 1975

 

 

  

 

 

    
  

 O 

=!
Côté|.

2

- 1%"
’

.
—

3%

~
—
2
Y
%

  
  

  

  

3% rade 1” -

J 2 Cheminée ie
= côté 1 =
*, _(biseauter) 22

14". - JR".

Position des
supports du balcon

 

  
   

 

  

"

  

Mur arrière

O
O
”

 

 
 

o
Porte -

2 — 3%"

I T

Om©      

 

N €

  

  

  

  … Pierres du
chemin

+

 

B
O
O
O
O
O
O

   
 

 

    

 

 

 

 

 
 
 
       
 

   
 

à
- an" Yeeawmt=

a

Faite du toit Faite du toit = OO
(tailler en biseau) (tailler en biseau) 4 Dé |

QUE

JO
Sms

, FOIS LE
Toit _ Toit LAITOl5

11 |-=: |

||| 2]
3 2
Dj
=

— | 2,

| pa &
ov Li57 L 57 Te eye

PAIN D'ÉPICE mêlant bien.

a tasse de miel liquide
Ya tasse de sirop de maïs
1 tasse de cassonade, mesurée bien
tassée

% de tasse de sucre blanc
% de tasse de margarine
2 oeufs
% de tasse de crème simple (15 pc.)
2 tasses de farine à tout usage
2 cuil. à thé de poudre à lever
1% cuil. à thé de bicarbonate de

soude
% de cuil. à thé de sel
2 cuil. à table de cacao
1% cuil, à thé de cannelle
Ya cuil. à thé de quatre-épices en

poudre
% de cuil. à thé de muscade
Y% de cuil. à thé de clou de girofle
en poudre

4 tasses de farine à tout usage
Environ 1 tasse de farine à tout usage

Chauffer le four à 375°.
Faire tiédir, dans une casserole de 4
ou 5 pintes, le miel, le sirop de maïs,
la cassonade, le sucre blanc et la
margarine. Ne chauffer, en brassant,
que juste assez pour que tous les in-
grédients soient bien mêlés et la mar-
garine fondue. Laisser refroidir.
Battre ensemble, à la fourchette, les
oeufs et la crème; ajouter au premier
mélange, en brassant. Tamiser ensem-
ble 2 tasses de farine, la poudre à le-
ver, le bicarbonate de soude, le sel, le
cacao et les épices. Ajouter à la pré-
paration, en mêlant bien. Ajouter 4

a
tasses de farine, petit à petit et en

Mettre la pâte sur une planche enfari-
née et la pétrir en y ajoutant environ
1 tasse de farine, un peu plus ou un
peu moins, juste assez pour la rendre
facile à travailler et à étendre, Si la
pâte est très collante, la réfrigérer
quelques minutes.
Rouler la pâte et la couper comme
nous l‘indiquons (page 26). Cuire au
four, une plaque à la fois, 12 minutes
ou jusqu'à ce que le pain d'épice soit
ferme sans être trop bruni. Recouper
la pâte, la laisser refroidir et l'utiliser

comme nous l’indiquons.

GLACE

2 tasses de sucre en poudre, tamisé
1 blanc d'oeuf
Approximativement 1 cuil. à table
d’eau tiède

Ajouter le sucre au blanc d'oeuf non
battu. Ajouter aussi juste assez d’eau
pour obtenir une glace brillante et un
peu coulante. (La quantité d'eau dé-
pend de l'abondance du blanc d'oeuf.)
Utiliser un petit bol et couvrir la gla-
ce, dans les moments où on ne l'utili-
se pas, de papier de cuisine transpa-
rent. Si, malgré ces précautions, la
glace durcit trop rapidement, y ajouter
quelques gouttes d’eau. I! faudra deux,
peut-être même trois fois cette quanti-
té de glace. Ne préparer cette derniè-
re, toutefois, qu'au moment de l’utili-
ser et sans augmenter les quantités
d'ingrédients indiquées ici.
Note: Cette glace a une belle appa-
rence brillante et durcit rapidement. ©
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C'est ce qui fascine les enfants. d'autres, Vous pouvez en tout temps
Qui leur permet de donner libre en ajouter de nouvelles. N'acceptez

- cours à leur imagination, etaide au aucun substitut, commencez votre
développementde leur créativité. Et  eôllection avec le jeu de base,ou -
c'est si simple qu’ils n’ont pas besoin . avec un LEGO Duplo auxpièces
d'instructions. ¢ ,i~._ plus grosses et plus faciles à manier
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La plupart des victimes d’incendie meurent
étouffées parla fumée avant même

que les flammesne soientvisibles.

Protégez votre famille
grâce à Smoke Signal
Le smoke signal (détecteur de fumée) est un nouvel appareil
pourla maison, fonctionnant sur un principe d’ionisation. Il

donne l’alerte dès qu’il détecte l’odeur du feu.

VÉRIFICATION ET
REMONTAGE AUTOMATIQUE

Soufflez sur une allumette allumée.
Pendant qu'elle fume encore.

tenez-la près de l'appareil
et l'alarme se déclenchera.

Eloignez l'ailumette.
“< l'alarme s'arrêtera et le

\, mécanisme
se remonteru

automatiquement.

DÉTECTEUR DE FUMÉE
PAR IONISATION

   

     

 

   

Dès qu'il y a une concentration anormale

de matières inflammablesvisibles ou A
invisibles,l'alarme se déclenche. ’

  
SIGNAL BEEP PILES
Lorsque les piles ALCALINES
faiblissent, l'appareil / Le smoke signal

fonctionne sur 7
piles type “D” de

longue durée, en
vente partout.

émet un beep à toutes

les minutes durant au
moins7 jours,jusqu'à
ce queles piles soient

remplacées.

INSTALLATION
FACILE
Le smoke signalse fixe

i facilement au plafond
3] et se vend complet

avec vis pour montage.
BOÎTIER ATTRAYANT
Fini blanc antique,

9°X9"X 247

ALARME85 décibels

Smoke Signal se vend dansles magasins de

CANADIAN TIRE
Vérifiez les adresses dansl'annuaire téléphonique.

SMOKE SIGNAL

 

Westclox
569.95 plusla taxe de vente,si elle s'apphque. (Piles non incluses). Remboursement complet

dans les 15 jours de la date d'achat. si la marchandise ne donne pas satisfaction

 

 

A: © Veuillez m'envoyer. gratis et A-6 |
WESTCLOX SMOKE SIGNAL sans obligation de ma part. |
P.O. Box 239 tousles renseignements sur |
Peterborough, Ontario Smoke Signal. |

|
|

Nom I

Adresse

Ville Province Code postal _______ I
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Pas d'augmentation!

    
 

Zénith 0-4... 0... 0... 0
—Où appelles-tu?
— À Revenu Canada!
— Voudrais-tu me dire pourquoi?
— Certainement! La hausse que tu

me demandes est parfaitement injusti-
fiée, et comme l'a suggéré le Premier
ministre Trudeau lui-même je veux me
renseigner auprès de Revenu Canada.
— Vingt-cinq dollars par semaine!

Ma première augmentation depuis l'an
dernier et tu trouves que |j'exagère'
Donne-moi ça tout de suite!

Et elle m'arracha le téléphone des
mains juste comme j'allais obtenir la
communication avec Ottawa. Le pre-
mier appel interurbain gratuit de toute
ma vie!
— l'ai besoin de 25 dollars de plus et

je n'ai pas l'intention de discuter. si tu
veux le savoir. .
Ma femme cloua le récepteur sur

l'appareil de téléphone d'un violent
coup de karaté. À la maison, les discus-
sions d'argent ne sont jamais sereines.
—Sais-tu combien ça fait une aug-

mentation pareille? lui demandai-je.
Exactement 33 et % p.c. le te donne
déjà 75 dollars par semaine et tu n'as
qu'à payer la nourriture.
— ll faut que je m'habille aussi.
— T'es toujours en robe de chambre!
— As-tu une idée du prix de la livre

de beurre?dit-elle, rabattant sur sa poi-
trine les pans de sa robe de chambre
qui baillaient.
— Ben...
— $1.25, monsieur!
— Les Français ne mettent jamais de

beurre sur la table et ils ne s’en portent
pas plus mal. T'as qu’à faire la même
chose.
—Et le pain, le sucre, la crème, le

fait... tout a augmenté.
— De combien?
— Est-ce que je sais, moi! Tout ce

que ie peuxte dire, c’est que je n'arrive
plus à joindre les deux bouts. Le mer-
credi soir. le frigidaire est déjà vide...

Mais les armoires et la pharmacie
sont pleines parce que ma femme fait
des réserves. Elle monte des inventaires.
Elle spécule commeles requins de la fi-
nance. Depuis l'été dernier, elle a ache-
té assez de sel pour se lancer dans l’in-
dustrie du cornichon, assez de sucre
pour concurrencer les confitures Ray-
mond. du Windex pour laver toutes les
vitres de l'édifice de Place Ville-Marie,
du papier de toilette pour un régiment
de froussards, une quantité industrielle
de mouchoirs de papier et du dentifrice
dont les tubes mis bout à bout couvri-
raient sûrement la longueur de la piste
du vélodrome olvmpique. À côté de ça.
nous manquons de l'essentiel: jamais

une seule bouteille de bière et jamais
une lame de rasoir!

le n’arrive pas à comprendre com-
mentune femme administre un budget.

Il y a 15 ans, je prenais tous mes re
pas à la maison, les enfants aussi, et je
donnais 20 dollars par semaine à ma
femme. Avec cette modeste allocation,
elle arrivait à préparer 84 repas. Au-
jourd‘hui, je prends mon petit déjeuner
au restaurant parce que ma femme ne

se lève plus, je mange à la cafétéria
tous les midis et à la salle de quilles le
mardi soir. Mes deux enfants mangent à
l’école tous les matins et tous les midis
et c'est moi qui défrdie les repas. Le sa-
medi midi et le dimanche midi, on s’or-
ganise comme on peut. C'est chacun
pour soi. En d'autres mots, on se con-
tente d'une tartine de beurre d'arachide.
d'un sandwich à la moutarde ou aux
cornichons. Ma femme a décidé depuis
longtemps qu'elle ne passerait plus tous
ses week-ends dans la cuisine. Le di-
manche soir. pour lui permettre de se
reposer encore, nous allons tous man-
ger au steak house. C’est encore moi
qui paie l'addition. A l'heure où ma
femmese lève, elle ne déjeune pas. Elle
combine petit déjeuner et repas du mi-
di. Le jeudi soir, c'est son soir de congé.
Elle fait ses courses et mange au comp-
toir d'un grand magasin.

Si je fais le compte, c'est 29 repas qui

sont pris à le maison en une semaine et
ils me coûtent à l'heure actuelle 75 dol-
lars. Si j'ajoute les 25 dollars qu'elle ré-
clame, chaque repas coûtera la jotie
somme de $3.45. C'est exorbitant pour
du pâté chinois, du boeuf haché. du
spaghetti, de la pizza (congelée) et du
ragoût de boulettes en boîte. Dans n’im-
porte quel restaurant, on peut manger
beaucoup mieux à la moitié du prix.
— À quoi penses-tu? demanda-t-elle

tout à coup.
— Euh... a rien.Je calculais...
— Appelle donc à Ottawa si ça peut

te soulager.
Quand j'eus terminé ma conversation

avec Revenu Canada, ma femme s’en-
quit de la conclusion à laquelle nous
étions arrivés.
— C'est simple, dis-je, si je veux me

conformer aux normes de Trudeau. je
dois te donner 8 p.c. pour rattraper le
coût de la vie et 2 p.c. au titre de la
productivité.
— Qu'est-ce que c’est que ça?
— La productivité, c'est le rapport du

service que tu m'assures avec la quan-
tité d'énergie que tu mets en oeuvre!

Elle me regarda avec de grands yeux.
— D'accord, dit-elle, les jeudis et les

samedis on va aller manger à Rideau
Hall...
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Ll Quandon connaît bien ses goûts

Avis: Santé et Bien-étre social Canada considère que le danger pourla santé croît avec l’usage— éviter d’inhaler. “goudron” 18mg,nicotine 1.2mg 3!
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» Disques seulement
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REMaison Columbia, C.P. 8300, Don Mills, Ontario M3C 3E1

  

  
    

Toutes les sélections sont offertes en cartouches 8 pistes ou disques stereo

 

;

i Voyez ce choix sensationnel de musique enregrstree pour votre plaisir — sut disques de 12” OÙ sur
cartouches 8 pistes! Quel que soit fe type de votre appareil stereo — vous pouvez profiter d'une de ces

1 offres de présentation que vous fait ta Maison Columbia! SI vous preferez les disques steréo de 12".
i inscrivez-vous dès aujourd'hui au Club de disques Columbia et chosissesz 9 de ces disques pour $1 69
1 seulement Vous n'avez qu'a poster la pratique formule ci-dessous, avec un cheque ou mandat(les frais

de poste et de manutention vous seront facturés a part) En echange, vous consentez a acheter huit
§ disques (aux prix normaux du Club) au cours des deux prochattes annees st Vous pourrez vous retirer
Î duClub en tout temps apres avoir rempli cet engagement OÙ — si vous preferez les cartouches stéreo,
i inscrivez-vous au Club de cartouches Columbia et choisissez Ÿ de ces selections pour $1 69 seulement

Vous n'avez qu'a écrire les numéros de vos 9 selections sur le bon de commande. remphir celui-ci et le
les refuser en envoyantla carte dans le délai ndiqué i poster avec un cheque ou mandat {les frais de poste et de manutention vous seront facturés à part). En
LE TYPE DE MUSIQUE QUI M'INTÉRESSE LE PLUS EST (Pointez une case seulement). } échange. vous consentez à acheter huit Cartouches (aux pux normaux du Club) au cours des deux
[] Succès jeunesse [/] Classique (disques seulement) [7] Musique de détente [7] Country ï prochaines annees et vous pourrez vous retrrer du Club en tout temps apres avoir rempli cet

i
i
$
|
J
i
i
{
i
|
/

Club de Disques 41-263(120) Club de Cartouches 8 Pistes 41-263(121)
J'inclus mon chèque ou mandat au montant de $1.69 en paiement des 9 disques (ou cartouches) ndiques
ci-contre. (Les frais de poste et de manutention me seront facturés à part ) Veuillez accepter ma demande
d'inscription. Je consents à acheter 8 disques ou cartouches (aux prix normaux du Club) au cours des deux

prochaines années et je pourrai me retirer du Club en tout temps aprés avoir rempli cet engagement Si
je demeure membre, je deviendras eligidbie au plan-boni du Club Quel que soit le Club auquel je m'inscris.
toutes les sélections seront décrites à l'avance dans le magazine du Club, qui me sera erivoyé toutes les
quatre semaines. Si je ne désire aucune sélection. je retournerai dansle délai indiqué la carte qui m'aura eté
fournie, ou j'utiliserai cette carte pour commander toute sélection que je désireras Si je ne veux que la
sélection courante du type de musique qui m'intéresse, je n'aurairien à faire — elle me sera envoyée
automatiquement. Des sélections spéciales me seront offertes de tempsà autre et je pourrai les accepter OU

Veuillez me faire parvenir ces 9 sélections pour 81.69; (inscrivez ci-dessous les numéros de vos selections) engagement. Un compte sera ouvert à votre nom des que vous serez inscrit et les sélections que vous
commanderez vous seront postees et facturées aux prx normaux du Club disques $7.29. $7 98:
cartouches $7 98 ou $8 98 plus les frais de poste et de manutention (Des sélections spéciales offertes
de temps à autre peuvent coûter un peu plus cher ) Vous pouvez accepter ou refuser les selections de la
façon suivante quel que soit le Club auquel vous êtes inscrit. vous recevrez à toutes les quatre semaines
un nouveau numero du magazine musical du Club decrivant 1a selection courante pour chaque type de

 

 

 

     
 

 

 

Mime LL oo musique plus des centaines d'autres sélections puisées dans tous les domaines de la musique

(Lettres moulées) Prénom Nom de famille si vous ne désirez rien recevoir Ce Mois (à, retournez dansle délai indiqué la carte-reponse que nous
vous fournissons toujours. si vous ne désirez que la selection normale du type de musique que vous

Adresse App avez choisi, vous n'avez rien à faire — elle vous sera expédiée automatiquement si vous désirez toute
autre sélection offerte, indiquez-le sur la carte-réponse et retournez celle-ci dans le délai indiqué.

ville - - . Province 7 4d [1 J] Od Od et de temps à autre, nous vousoffrirons des sélections spéciales, que vous pourrez refuser en }
Code postal retournant fa carte-réporise dans le délai indiqué ou accepter en ce faisant rren Dès que vous aurez ’

Avez-vousle téléphone? (Pointez une case) [J OUI 7] NON La signature d un parent est requise pour les moins se 18 ans rempli votre engagement d'inscription, vous deviendrez éligible au plan-bonu du Club — qui vous permettra
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d'économiser sur tous vos achats suivants. Postez sans tarder!
   = Signature du parent #
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